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RAMO d`  

Je vous ' remercie, Führer, pour votre  

cadeau de la "Mercedes" a 1'occasion de  

mon 50e anniversaire. J'adresse également  

ma gratitude au peuple allemand pour son 111  

souvenir. Dieu veuille que vos armes  

triomphent dans la glorieuoe entreprise de  

libérer l'Europe de la- terreur bolchevique.»  

(Lettre á Hitler du 7-12 - 42 )  

Le 9 I)éceinbre, sera le quin- 
ziéme anniversaire de l'ordon-
nance juridique de la Réhubli- 
que ' espagnole, qui, quelques 
mois plus tbt, le 14 Avril 1931, 
naqnit par la yolonté nationale 
lors des élections  municipales  ,.  

ue 1 ► nstinc 	o ulair fit q 	 t P ^ 	e 	dP- 
venir plébiscitaires.  

Le peuple confirma par la  
suite, dans une serie de consul-  
tations successives au corps  
électoral, sa volonté politique  
permanente pour que l'Espagne  
fti:t une  13épublique dêmocrati-  
que: Le signe de la démocrati-  
changea, de méme que dan  
toutes les démocraties, oscillant  
de droite á gauche et vice-ver-  
sa, en harm .onie avec les évo-
lutions naturelles et spontanées  
de l'opinion publique, mais sans  
que la natieiz . _ .;pa g3soie  

etIicace si un geuvernem ^ 

Quinzi éme Anniversaire  

de la Constitution Républicaine  

Dé  

Sícuriti  

Pour zcrae  question d'ordre, le 
I3édégué de la ■Colombie de-
mande la parole et affirme que 
la proposition présenté par cinq 
républiques ibéro - américaines, 
concernant la -ruptura des re-  
lations at-ec l'.Espagne, est eon-  
traire a la Charte des. Nations- 
Unies paree que cela représente  

-zãne intervention directo dans - 
les affaires intérieures d'un 
pays. 

Mons:eur Spaak lici répond 
en diasant g2i'il croit que toutes 
ces questions ont été suffisam- 
me•nt débatt4es et que  si l'oit - 

ont-=e ie  florear  le: début,  c^^t 

AKE-SUCCES. — Hier soir, la Commission Politi= 
que et de Sécurité de 1'O. N. U. s'est réunie pour 
voter la résolution présentt?e par la Sous-Commis- 

sion chargée de la rédaction d'une résolution concernant 
la question espagnole. 

Monsieur Spaak, qui preside la séance, espere que,  
aprés l'étude qu'a faite la Sous-Commission, on pourra, 
cette nuit même, arriver'a..approuver ou á rejeter les 
résolutions.  

La CommissIon re,  

Unías de rappeler lastra 	i'  

voir d'annoncer que son gou-  
vernement et le peuple suédois  
étaient convaincus qu'il est né-  
cessaire d'agir énergiquement  
pour en finir avec le cas Fran-
co  ; ce'st pourquoi il appuiera  
la demande de rupture des re-  
lations,  

Le Délégué des Etats-Unis  
et celui de l'Angleterre sont  
d'accord pour considérer que la  
question se pose : si l'on doit  
ou non rotnpre les relations  
avec Franco  

Aprés avoir insisté .  sur le fait  
qu'une ruptura cléclencherúit  

guerra cik-ile, -ivZr. Shaw?.ro s s  

DecI3raciories del Sr; Hartinez Barrio  

"CpaA "1A QUE TRAIISCURRE  
1108 

 
TRI! UN MUEVO ALIADO  

VILlA  1 	ESPERANZA"  
Presidente de la República, señor Martínez Ba- 
_o, ha formulado unas interesantísimas declara- 

ciones durante su estancia en. los Estados Unidos. 

nos trae un nuevo aliado y una  
nueva esperanza, y aunque más  
lentamente de lo que todos de-
seamos y de lo que se espera-
ba, el proceso de la transfor-
mación de la Institución Espa-
ñol G gue su marche; y proniro  

mAIfIFESTACIonES DEL JEFE  ^;, 

DEL  OOBIERnO, SEÑOR OIRAL  

Çonstìtuye  
un s^rtimsrno  
incitar  o los  
españoles  

. .: 
que se is-  

beren por su  

solo es  f  uezo  
L Jefe del Gobierno, señor Giral, afirmó que'conce- 
día gran importancia a la prohibición de adquirir  

productos alimenticios en 'España. En efecto, las  

exportaciones por el generalísimo Franco de aceite de  

oliva a los Estados Unidos y Sud América, le producen  
más de 40.000.000 de dólares anuales en divisas extran-
jeras, sin contar con que también exporta almendras, 
frutas y hortalizas, estas últimas a Inglaterra particu-
larmente. 

« Tales exportaciones — de  
claró el Dr. Giral — no sólo  
representan una fuente de di-
visas ` extranjeras, de las que  
tan necesitado está aquel régi-
men, sino que privan al pueblo'  
español de unos alimentos que  
le son muy necesarios. Aunque  
la producción de aceite de oli-
va continuó siendo abundante  
durante los años de la guerra,  
su escasez persistió' en España  
porque Franco enviaba a Ale-
mania la mayor parte de la  
producción, Después del armis-
ticio, la exportación de aceite  
de oliva se ha encauzado hacia  
los Estados Unidos y la Amé-
rica Latina ».  

Según el Dr. Giral, una pro-
1] inczí;n universa:  rel 	rea 

RESOLUTION DE LA COMMISSION  DES AFFAIRES PO I 1TIQUES DE L'O . N.  

mesures  
as éIaflH  

lEspagrie  
leeratic  



El viaje de los señores  
ARTINEZ BARRIO Y GIRAL  

El recibimiento que se tributó en niextco al Presidente  
de ta República Española  

D E la prensa llegada de México entresacamos algu-
nos detalles relativos al recibimiento allí dispen-
sado a D. Diego Martínez Barrio. 

« Me siento emocionado al pisar de nuevo la tierra 
mexicana, segunda patria que no he olvidado en los me-
ses transcurridos desde mi salida de aquí ». 

Así se expresó el Presidente  
de la República española, Die-
go Martínez Barrio, al llegar  
a la estación de Buenavista en  
México. Y agregó : « La invi-
tación del Gobierno mexicano,  
que constituye un nuevo honor  
para los españoles, hace au-
mentar nuestra gratitud a este  
noble país y a sus autoridades . 

representativas ».  

Sonriente, repartiendo abra-
zos y apretones de manos, el  
Sr. Martínez Barrio llegó a  
México invitado por el Presi-
dente electo, licenciado Miguel  
Alemán, como huésped de ho-
nor, a las fiestas que se cele-
brarán en aquella capital a  
partir del lo. de diciembre con  
motivo de la transmisión de  
poderes. El viaje lo hizo desde  
el viejo continente a bordo del  
« Ile de France » y tras una  
breve estancia en Nueva York,  
el Presidente republicano si- 

guió a México, por la vía fé-
rrea, acompañado de D. Máxi-
mo Meyer y D. Bernardo Giner  
de los Ríos, secretario particu-
lar y de la Presidencia, respec-
tivamente.  

Desde las ocho y media de la  
mañana congregáronse en Bue-  

navista centenares de republi-
canos deseosos de expresar de  
nuevo su simpatía al ilustre  
viajero, que a su llegada fué 
saludado con reiterados aplau-
sos y vítores a la República 
Española. 

HONORES MILITARES 

En la breve plática que el 
presidente Martínez Barrio tu-
vo con los periodistas, dedicó, 
palabras de singular gratitud 
hacia las autoridades de Méxi-
co. Agradeció el gesto del ge-
neral Manuel Avila Camacho 

(Pasa a la cuarta página).  

EN LA CONFERENCIA GENERAL DE LA U.  E. S. C. O.  

m Asamb lea tributa un caluroso  homenaje a l p  n  

.7)s ano representado por e l  Gobierno 

routes les. ueaaa.mauv.,-, 	.........  

de droite ii gauche et vice-ver  
sa, en harmonie avec les évo-  
lutions naturelles et spontanées  
de 1'opinion publique, snais sane  
que la naticii espagnoie "ait rec- 
tifié &, aucuri moment son at-  
ta.chenient au régime républi- 
eain.  

Les partis monarchistes ob-
tinrent, lorsqu'ils se préser.té- 
rent comme tels devant les 
électeurs, sans tromperie ou 
subterfuges, des représentations 
si exiguês que nous pourrions  
les dénommer, en langage ma-
thématique, des « résidus tné- 
prisables ». .  La force d'opinion  
qtti appuyait la Phalange, for-
mule espagnole du nazismo 
teutonique et du fascisme i#a- 
lien, était encore plus faible, si 
nous tenons compte du langa- ' 

e"e c?í;naasératique des voix. 
Le ,; Pênéraux rebeles étaient 

telleznerit convaincus de ce que 
nous affirmons ici que, dans 
les premiers jours du souléve- 
ntent de Juillet 1936, ils ne dé- 
clarêrent pas au peuple qu'ils 
allaient instaures le fascisme, 
mais au contraire, lis employé- 

Don Niceto Alcalá Zamora, 
primer Presidente de Za  Repú- 

blica Española. 

rent la ruse gressiére de faire  
semblant, cosnme Queipo de  
Llano á Séville, de « se seule-  
ver pour une"république .  hon-
néte », avec l'hymne ` de Riego 
et le drapeau=trieolore.  

C'est .pour cette raison que  
nous autres, Espagnols, nous ne  
pouvons entendre, sans nous  
indignes, les propositions de 
l'étranger qui posent le dilem-  
me du plébiscite sur la forme  
du gouvernement. < La volonté  
historique du peuple > espagnol  
ne compte-t-elle done pas alors  
qu'il s'agit de sa destinée mê-  
me' ? Alphonse XIII comprtt le  
sens transcendental des élec-  
tionsdu 14 Avril 1931 quand il  
se décida á abandonner sans  
lutte le ' trõne millénaire de 
i'Fs,passsne qui était -- ne 1'on- 

Don Manutel. Azaïccc, segundo  

presidente de la República 
Española  

blions pas — la monarchie du . 
plus grand enracinement bis-
torique du continent européen.  
Enfin, le général Franco ltti- 
même a souligné .1'importance  
du fait, que les diplomates des 
grandes puissances prétendent  
méconnaitre déclarant, en une 
occasion solennelle, sa décision 
de « ne pas;restatirer des ins-  
titutions qui ,étaieent considé- 
rées par elles-mémes cotnme 
historiquement fines ». 

Il est nécessaire êgalement 
de rappeler aux grandes puis- 
sanees oublieuses que le peuple 
espagnol a fait preuve de son  
exceptionnelle capacité pour 
pratiquer la démocratie. Le 
monde impute depuis un siecle 
et demi ati peuple espagnol une 
inçlination invétérée á perpé- 
tuer des institutions autoritai- 
res et des régimes, despotiques, 
aleas que la réalité est que ces 
formes de gouvernement ont 
été imposées comme suite ii des 
réactions politiques internatio- 
nales centre la résistance dra-
matiquement héroïque de 1'Es- 
pugne. Ce fut la réaction euro- 

(Pasa a la cuarta página). 

La asamblea aclama a los 
miembros del Gobierno español 

En el momento en que hicie-
ron su entrada en el salón, la 
conferencia general deliberaba 
sobre uno de los puntos del or- 

v11,0.4w1 ." . IJMWWN 4w4 "' "FG(IVILl4 . 

e7a di+sant qu'il croit que toutes  
ces questions ont été suffisam-  

ment débattues et que si Z'on. 
out , 	ha Clearu 7, dcbat,. en  

ïli   

ségcience, il propos•e d'établir  
deux tours pour ,et deux con-
tre, afin de rsinrplifier les cho-  
ses et pouvoir earriver á un  

vote.  
Le Délégué accepte la pro-  

position de Mons:eur Spaak et  
le Délégzié de la Colombie in-
terviene, centre la xupture, et,  
propose des amendements con-  
sistant a demander au peuple  
espagnol qu'il'se prononce pour  
ou mitre Franco, et par une  
médiation des Nations• améri-  
cain.as. Ces deux amendements  
sont rejetés et le Délégué de  

la Colombie retire un autre  
amendement devant le rejet des  

deux propositions antérieures.  
Aprés une breve intervention  

du Délégué de Cuba, appuyant  
la Colombie, le Délégué de la  
Suede demande la parole, se  
prononçánt pour la rupture des  
relations. I1 declare que, jus-  
qu'ici, son pays n'est pas in-  
tervenu dans les débats, mais 
qu'il considérait comme un de- 

Mr. Connally présente un 
amendement a la résolution, re- 
pmnant le texte précédent pré- 
senté par les Etats-Unis, qui 
fait appel au peulpe • espagnol 

Ensuite, on passe au vote de  
rupture des relations diploma-  
tiques avec 1'Espagne. Cette  

den del día. 
A petición del Delegado Me-

jicano, que había advertido la 
llegada de las personalidades 
indicadas, se hizo un alto en la 
discusión que tenía lugar y el 

avrx̂ar^ic 	c,  i Cica i.ivaaa  

avec Franco.  
Aprés avoir insiste sur 1e fait 

qu'une rupture déclencherait la  guerra cix .la,  M;^. Siid.y- cx`oss 
, bgP; 	C._.  

voir si l'on prendra des sanc-  
tions centre l'Espagne, si l'on  
décidera uïie ruptur+e des rela-  
tions diplomatiques ou, si ces  
deux points sc_a rejetés, que  
ion se prononce sur la premié-  
re résolution américaine.  

Ensuite, en procede au vote  
sur la résolution adoptée par  
le ' sous-comité de rédaction.  

Egalement, la définition fai-
te par le Comité directeur du  
Conseil de ^^sécurité, rappelant  
notamment que « le régin2e fas-  
cisteen Espagne a été créé 
par l'Axe, et qu'il a aidé Hitler  
et Mussolini dans la guerre 
contra les Nations-Unies, est 
adoptée á l'unanimité.  

Par 32 voix contre 5 et 8 ab-  
stentions, le paragraphe qui  
affirme que le gouvernement  

franquiste a été imposé au peu-  
ple espagnol par la force, qu'il  
ne représente pas ce peuple  e 
qu'il doit étre exclu de toutes  

participations aux organisa-  
tions de l'O. N, U,, est adoptée.  

pour qu'il, renverse lui-mêzne  
le régime franquiste. Par 22  
voix contre 22 et 10 absten-  
tions, ce.t amendement est re-  
jeté.  

proposition est rejetée par 20  
voix et 10 abstentions.  

(Pasa a la cuarta página).  

Presidente de la Conferencia,  
que a la sazón era el represen-
tante de Nueva Zelanda, conce-
dió la palabra al Jefe de la De-. 
legación mejicana, D. Alfonso 
Reyes. Este notificó a la Asam-
blea la presencia de los repre-
sentantes de la República es-
pañola y entonces los asam-  
bleistas, puestos en pie tribu-
taron una clamorosa ovación al 
Jefe del Gobierno y a sus acom-`. 
pañantes, ovación que duró lar-
go rato. 
Salutación de Don Alfonso Re-

yes, jefe de la delegación 
mejicana  

Hecho el silencio, D. Alfonso 
Reyes ,pronunció el siguiente  
discurso :  

« Desde los primeros instan-
tes y cuando las nubes que han 
ensombrecido nuestro cielo 
apenas comenzaban a dibujar-
se, Méjico tomó una posición 
muy clara con respecto a oler- 

« Los republicanos españoles  
no podemos ser causa de nin-
guna perturbación mundial, co-
mo nuestros enemigos nos pre-
sentan, sino por el contrario,  
debemos cargar con nuestra  
cruz y tomar, parte resuelta-
mente en ayudar a  conseguir  
la total pacificación del mundo  
y procurar que desaparezca to-
da amenaza a la paz, aun cuan-
do sea potencial — dijo el se-
ñor Martínez Barrio.  

« Cada día que transcurre  

tas amenazas efectivas: la gue-
rra en Tripolitania, la guerra  
en China, la cuestión española.  
De esta posición que a la luz  
de los acontecimientos ulterio-
res ha llegado a constituir una  
profecía, mi país no se ha des-
viado en un solo paso.  

Nosotros consideramos que en  
el conjunto de los pueblos his-
pánicos España, nuestra her-
mana venerada, había alcanza-
do el nivel espiritual ` que la  
permitía marchar con toda au-
toridad por la vía de las demo-  
cracias modernas. Que la Re-  
pública española, en suma, era  
la última de nuestras repúbli-
cas que había logrado cons-
truir su independencia y libe-
rarse de un pasado que obsta-
culizaba su desarrollo normal y  
la libertad de todos sus movi-
mientos.  

(Pasa a la cuarta página  

de oliva se ha encauzado hacia 
los Estados Unidos y la Amé- 
rica Latina: ». 

Según el Dr. Giral, una pro- 
- 	tiibi zvr' universal rol:^-"^ruáda ^',crrl ,.3 r'l?- .S LAS'  	tr  ^. .. <._:. universal 

 

leo puebïo.Nea cosil,apoxs.  j constituiría la lzt . -  no,- lar  reces  
a una posible ` insinuacion de  
que la aplicación de sanciones  
económicas perjudicaría al pue-
blo español.  

El Jefe. del Gobierno hizo  
constar que la República, cuya  
legitimidad nadie puede desco-
nocer, contaba en la opinión  
del país con la autoridad nece-
saria para asegurar el mante-
nimiento del orden público en  
toda España.  

Hasta que se celebren las  
elecciones, el Dr. Giral consi-
dera imprescindible el retorno  
a las leyes vigentes durante la  
República.  

e En cualquier caso — aña-
dió — la vigilancia internacio-
nal de unas elecciones en Es-
paña, es asunto que compete a  
la totalidad de las Naciones  
Unidas y no a los países sud-
americanos, como insinuaba,  
en su proposición el delegado  
de Cuba,  señor Belt. La  
mayoría de los países Latino-
americanos, excepto la Argen-
tina, apoyan la restauración de  
la República y muchos de ellos,  
como Venezuela, Panamá, Gua-
temala y México, han recono-
cido ya al Gobierno Republica-
no ».  

(Pasa a la cuarta página).  

Mais cette réjouissance était  
par centre  sexpressive, cela ne  
fait aucun doute. ' Pour com-  
meneen, cela signifie une répul-
sien violente á la déanoeratie  
internationaie, une insulte 
grossiere á toldes et á chacune  
des nations triomphantes ' du  
fascismo et un défi á 1 .'ONLï.  

« L'ONU est < une réunion  
d'esclaves », affirmait l'une des 
pancartes. Les cris hostiles eon- 
tre l'Angleterre et la France et  
les « vive l'Ailetuagne : » qui  
furent continuellement poussés  
montrent avec exactitude res-
pi« de la manifestation, i'esprit  
du franquisme.  

Franco,  penetré au baleen du  
Palais d'Orient, caricature de 
Mussolini au baleen du Palais  
de Venise, fut sincere á son  
insu. II parla de sa victoire et  
du prétendu droit qu'elle luí  
acorde pour 1'administrer. 11 y  
a, done, une victoire, la sienne  
et celle de ses hordes sur run  
vaineu, le peuple espagnol. Et , 

au nora de eette violence, le  
vainqueur s'impose et subju-  
gue.  

Il ne s'agit done pas d'un  
pouvoir élu par le peuple et  
dont 1'autorité émanerait de la 
volonté nationale. li s'agit lá —  
et Franco lui-même le déclare  
- de la dénomination politique  
comme suite it, la conquête mi-  
litaire. Naus savons tous com-  
ment elle fut obtenue. Opinion  
publique, votations, droits, jus-  
tice ? Le bourreau du Pardo 
n'a rien dit de tout cela dans  • 
son allocution. Il a seulement  
proclamé sa tyrannie. Franco 
se borne cyniquement á consa-  
erer, devant la face du monde, 
la réalité de son despotisme.  

Quant au ca.ract®re plébisci-  
taire que la presse du régime  
et Franco lui-même veudraient  
accorder iá, la manifestation,  
avec l'hypertrophie préalable  
du nombre, II ne nBérite pas de  
s'arréter á 1'examiner. Le suf-  
frage Iibre, seeret, direct du  
citoyen ne peut étre remplacé  
avec le eri forcé ou mertenai-  

re du serf avili. De même 
qu'on ne peut déguiser en pou-` 
voir légal Poppression imposéo 
ü tout un peuple sans défense  
par une bando de « gangsters »;  

ENTUSIASTA ACOGIDA A LA DELEGACION  

OFICIAL PRESIDIDA POR DON AUGUSTO BARCIA 
Como se sabe, el Gobierno de la República había ` sido 

invitado, por acuerdo unanime de la Asamblea, para asistir 
a las deliberaciones de la Conferencia General de UNESCO 
cuyos trabajos se vienen desarrollando en Paris. 

Correspondiendo a esta invitación, en la mañana del, 
martes hicieron oficialmente acto de presencia en el salón de 
sesiones de la Conferencia los miembros de la delegación es-
pañola integrada por el Jefe interino del Gobierno, don Au-
gusto Barcia, los Ministros, señores Santaló, Irujo y Cas-
telao:ç el eminente pintor Pablo Picasso y el profesor don  
José Xirau. También se hallaban presentes, y se unieron a la 
delegación, el Ministro don Juan Hernandez Saravia, el Sub-
secretario de la Presidencia, don José che Benito y otras ner 

 sonalidades,'españolas. 

'Un a eade ent a €ripain rejeté  

La proposition de rupture est  
aussi rejetée  

los republicanos hacernos dig-
nos de la confianza del mundo 
y demostrar con nuestra con-
ducta que por encima de todas  
las facciones y diferencias po-
líticas sabemos colocar los al-
tos ideales de amor a la Patria  
y a la República y los sagra-
dos derechos del hombre y del  

1 ciudadano. El porvenir da Es-
paña, cuya posición en el mun-
do es importante para la paz,  
está en nuestras manos y es  
mi obsesión y la de todos los  
que luchamos por destruir la  
semilla de Hitler y Mussolini,  
conseguir la pacificación por  
medio de una pacífica organi-
zación general. Confiamos en  
la justicia y ponderación de  
cuantos trabajan por la paz  
mundial.  

lentamente de lo que todos de-
seamos y de lo que se espera-  
ba, el proceso de la transfor-
mación de la Institución Espa-  
'aol^ sigue su marchs, y pronto  

Los refugiados en Francia  
viven y luchan por la vida y  
constituyen un alto ejemplo de  
abnegación y sacrificio que los  
ha hecho dignos de la general  
estimación del pueblo francés  
y de su Gobierno, cuya loable  
conducta deseo testimoniar des-
de aquí con la expresión de . 

nuestro reconpcimiento.  
Se refirió después el Presi-

dente a ciertas campañas pa- 

(Pasa a la cuarta página).  

^ a 	^^ <a , 
a y ^ la Jai ^ 	ira  ceo 1.923 bol ,.ss a ee,a P n publicado en  

Les inanifestations phalan- 
gistes de Madrid sont tres  ex- 
pressives. L'acte de la T I; e 
d,'Orie»t,,.a,ec sa. foulP voc;irii 

a 	 ; , ..^;x^ 	Mea. la pren 	
,^1 des sacia,  „has de , fasetsme e,. ` 	.^ s:. •- 

p€ti a n 	eemahumains pour que leurs  

1 bien prepare.. Cepeitdaaia, ¢  

arsarrq tait l'e„entiel, l'authenti-  
cité. Dans le régime franquis-  
te, les manifestants sont recru-  
tés de la même façon que les 
brigades de travail dans les 
prisons, g la voix de comman-  
dementa' Ou même a`coups de  
fouet s'il était nécessaire.  IVia1-' 
grê cela, 11 manquait, en ' plus 
de la spontanéité, le nombre.  
Qua.raalte ou cinquante mille  
personnes pour une ville d'un  
million et demi d'habitants  
constitue un chiffre de parti-  
sans miserable et hontetix.  
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L a obra de Just es ya de al- 
cante extenso. Su forma- 

ción artística empieza en la 
Academia de San Carlos, . de 
Valencia, célebre en la historia 
de la pintura, y de la que han 
salido pintores y escultores de 
fama universal. Estudió, tam-
bién, en la Escuela de Artesa-
"nos de la misma Valencia, en  
la que se creó una clase de na-
tural para él y los pintores Cli-  
ment, García Carrilera y Mulet.  
Más tarde hizo estudios de  
Arquitectura.  

ción de su obra : la obra mo-
numental que está realizando  
en la actualidad y que es co-
nocida de la mayoría. Obra de  
proporciones colosales que se-
guramente dejará huella impe-
recedera en la persona del es-
cultor. Esa obra en la que ha  
puesto todo su entusiasmo, co-
mo culminación de su vida, y 
que le abrirá el paso de la 
fama 

Busto de bronce del general 
Bolívar. 

dente de la República Mexica-
na. 

„Tiene ultimado, además, un 
proyecto magnífico para el fu-
turo monumento a España y 
América. 

Mucho hace que el artisía  
conozca bien la técnica: de su  
arte ,pero lo más importante, 
a mi juicio, es saber plasmar 
la emoción y la vida en la obra 
realizada. Saber modelar es in-
dispensable, pero i cuán difí-
cil es insuflar vida a las figu-
ras ! En Alfredo Just se apre-
cia sin esfuerzo ese salto, im-
perceptible para el profano,  
que divide la obra muerta, la  
materia, del ,aura humana. 
Basta detenerse un momento 
en la contemplación de cual-
quiera de sus bustos que ilus-
tran este artículo para que el 
hombre entable diálogo huma-
no, íntimo, con la obra de arte. 

Citaremos lo más reciente 
del escultor los veintidós gru-
pos monumentales para la His-
toria del Toreo, de mayor ta-
maño que el natural, para si-
tuarlos a diecisdis 'metros de  
altiir. nn rifo , p,fnc hz arao  rin 

Víctor Raúl Haya de la Torre  
jefe dei Partido APRIETA.  

El calificado periodista peruano M. C. Martin, 
redactor de « La Cité Nouvelle » de -Bruselas, que 
viene realizando una estimable labor de publici-
dad en beneficio de nuestra causa, en diversos 
diarios y revistas, nos envía para nuestro periódi-
co el artículo que tenemos el gusto de publicar a 
continuación, en el que verá el lector juicios y es-
peranzas muy halagadores para los republicanos  

españoles. 

D E día en día aumentan las adhesiones al Gobierno de la Re- 
pública. Entre las recibidas ° últimamente de América del 
Sur, hay que destacar por su importancia la de los apristas 

del Perú. Se trata de un partido joven, lleno de vigor y de inicia-
tivas, que en muy pocos años ha logrado pasar a ser el partido  

mas importante en aquel país. El fundador y jefe del partido es 
Don Victor Raul Haya de la Torre, Licenciado en Ciencias Eco-
nómicas en la famosa Universidad de Oxford, hombre de letras, 
dotado de grandes cualidades oratorias, cuya elocuencia ha sido 
puesta de manifiesto en distintas ocasiones y singularmente en la 
Universidad. de Harward con ocasión de la polémica sostenida con 
el Profesor de Derecho Internacional Mr. Lassiter, en cuya prue-
ba obtuvo un rotundo éxito. 

Prescindiendo de muchos detalles que alargarían excesiva-
mente este trabajo, conviene señalar que el Sr. Raúl Haya de la 
Torre tiene vinculaciones añejas con los republicanos españoles. 
Por esta razón la simpatía de éste partido político hacia los an-
helos de los demócratas españoles, tienen una fuerte raigambre. 
El Sr. Haya de la Torre es un demócrata, y por demócrata fué' 
perseguido en 1932. En aquel año los apristas alcanzaron mí se-
ñalado triunfo electoral que les proporcionó la mayoría absoluta 
en las dos Cámaras y la Presidencia de la República para el se-
ñor Haya de la Torre. 

El símil del caso aprista, con la fortuna de la República 
española, no deben olvidarse. Logrado el triunfo, los militares 
peruanos desencadenaron una guerra civil. A consecuencia de  

ella los apristas se vieron obligados a sufrir las duras pruebas 
del exilio; y el Sr. Haya de la Torre fué detenido y encarcelado 

'. 	II 1^ 4 14„penitenciará de Lima, a eserv .1^" las disposiciones que  

LFREDO JUST se está acercando a la madurez  

de su vida y a la plenitud artística de su. obra.  

Está poseído de tal espíritu creador que no hay 
fuerza, humana capaz de detenerlo. Esboza, reza y 
proyecta con una fe que le haría vivir mil años: El im-
pulso soorehumano que lo anima le hará, llegar a cum-
plir su deseo, pero no con el ansia del que espera llegar 
a la gloria o de ascender al Olimpo, sino con la sencillez 
y serenidad del hombre que se cree obligado a dar de sí 
todo lo que puede para honrar, ;aparte de su memoria, 
la grandeza de su patria y el buen nombre de su Valen-
cia querida, pues contribuir al embellecimiento es la ta-
rea más digna y desinteresada que puede ofrecer el ser 
humano. 

es algo desgarbado, eso sí, pe-
ro ininterrumpido y firme. Sa-
be bien adónde va, y su des-
embocadura es la perfección 
del hombre. 

El fin artístico es, para él, 
complemento de la libertad del 
hombre. Fiel al espíritu rena-
centista, da al hombre su va-
lor pleno, destacándolo de la 
influencia teológica para admi-
rar el fondo libre y la forma 
perfecta. Su norma política es  
antifeudal y anticapitalista.  

El hombre, el hombre sobre  
todo ! Liberal, atento a las. 11a-
madas sociales de la época, lu-
cha con denuedo para que el  
hombre resurja limpio y libre  
de la negrura de la influencia  
medieval nuevo imaginero de  
su arte, perfila y modela al  
hombre, a la imagen, con la  
perfección artística que abarca  
on sólo el contorno y_el perfil,  
sino la expresión humana de  
goce que da la sensación inter-
na de la plena posesión de la 
libertad.  

Rodin le obsede. Sacar per-
fección y belleza de• la piedra  
bruta ; llegar al modelado de  
la forma humana desbastando  
la materia informe ; ver cómo  
va saliendo algo con vida y ex- 
presión de lo info 	> del ins- 
tinto hecho piedra 	go ,  es,  
para él; ,  como pala 	 - 

LAS GRANDES  

FIGURAS  

DEL DESTIERRO  

Ignacio  

BOCINAR  
E STOS días pasados se ha cumplido el segundo aniversario 

del fallecimiento, en, Méjico, de D. Ignacio Bolívar Urru-
tia, que rindió su vida en el destierro pocos dïás después  

de haber cumplido los 94 años. 
Con tal motivo y por tratarse de una figura ilustre de la 

Ciencia española y de un varón de ejemplar civismo, nos compla-
cemos en recoger algunos aspectos de un artículo-semblanza qué 
recientemente le ha consagrado don Francisco Girali 

« Personalmente — dice el articulista no traté a don Igna-
cio en España ; ni la edad,` ni la profesión nos habían proporcio-
nado motivos de convivencia, pero he tenido el extraordinario 
privilegio de colaborar asiduamente con él en sus años de des-
tierro mexicano. Recién llegado a México el contingente más im-
portante de refugiados españoles, en el año 1940, se iniciaron dos 
empresas intelectuales que fueron presididas por don Ignacio  

desde su fundación ;' la revista, CIENCIA y la Unión de Profeso-
res Universitarios Españoles en el Extranjero. Ambas se han dis-
tinguido por una tónica común : la aportación integral de la emi-
gración española, en cada uno de los respectivos sectores. Cien-
tíficos de todas las especialidades naturalistas, físicos, quími-
cos, matemáticos, médicos, farmacéuticos, ingenieros, arquitectos 
— repartidos en todos los países del mundo han llenado las pági-
nas de la revista CIENCIA. Catedráticos de todas las Universida-
des de España, miembros de los centros de alta cultura, auxilia-
res y ayudantes, sin importar las ideas políticas ni las creencias 
religiosas, todos juntos han colaborado en la Unión de Profeso-
res. Una buena parte del éxito logrado en esta unificación de es-
fuerzos para una obra común debe atribuirse a la sobresaliente 
personalididad de don Ignacio y al respeto unánime que merecía. 
No sólo en edad era el refugiado número 1 ; lo fué también por 
otros muchos conceptos.  

ji,  

Desaparecido Cajal, don Ignacio Bolívar era en España la 
más alta personalidad científica. Para quienes tienen la manía de 
medir el valor científico de los paises por el número de premios 
Nobel con que cuentan, es necesario recordarles que los premios  

Nobel no se conceden en todas las manifestaciones de la ciencia. 
experimental en Ciencias Naturales no existen premios Nobel. 

A pesar de su elevada talla científica, a pesar de no haber 
tenido ninguna actividad política en España, la vida en su país 
bajo el régimen franquista era para don Ignacio Bolívar incom-
patible con su sentido de la dignidad. Al comprenderlo así, reali-
zó su último servicio a la patria y ganó su último título honorífi-
co : el cíe refugiado español_ 

Muy próximo a los 90 años eligió el camino del destierro vo-
luntario, sabiendo lo que para un hombre de su edad representa-
ba semejante decisión. Durante su estancia en Francia y a punto 
de embarcar para América, un periodista francés, extrañado al 

mu
dvertir su avanzada edad, le disparó esta tajante pregunta : « AA 
é va usted a México ? ». La contestación de don Ignacio, en el 
ismo estilo, encierra toda la tragedia de la emigración españo-

la : « Voy a México a morir ». Y, durante la travesía, cuando sus 
nña, jovenes disOipu3,os que le açompañaban I .  hablaban, llenos de  

ES PflO LA  

Valencia, para Just, es algo 
más que una madre geográfi-
ca : es el sueño constante de su 
vida. Habla, trabaja y piensa 
con el recuerdo de su Valencia  
siempre, presente. La defiende 
tanto o más que a su madre  
natural. Quizá sea porque en  
aquel marco incomparable de 
luz y de solera artística haya 
recogido la impresión duradera 
de lo que luego le ha conduci-
do por el sendero primordial. 

j A vida del hombre es lo 
que le ha pasado, lo que ha 

hecho, dice el filósofo. Y Alfre-
do" Just quiere que su nombre 
lo acredite su trabajo, su obra.  
Lo que ha hecho en su vida es 
todo pintoresco o trágico. Na-
cido en el ambiente liberal y 
republicano de Valencia, de 
tradición familiar republicana, 
Alfredo Just se pone, desde  
muy joven, al servicio de la 
defensa del hombre y de sus li-
bertades básicas. Su juventud 
impulsiva se encuentra en to-
das las acciones, clandestinas 
o no, que los republicanos va-
lencianos desatan contra la ti-
ranía política de entonces. Su 
intención artística se mezcla 
con la savia liberal de su tiem-
po no hay reunión o cojas-
11) / loa donde no se encue;,ltt 
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LAS perspectivas que se abren para APRA en el Perú, pers-
pectivas que en definitiva son para la democracia, son am-
plísimas. El APRA cuenta con tres Ministros en el seno del 

Gobierno peruano. Es decir, que el partido controla las activi-
dades principales del país, como son : Agricultura, Trabajo y 
Hacienda. La primera iniciativa llevada a cabo por este partido. 
ha sido la de dotar al país de Instituciones de carácter econó-
mico-social, creando el Congreso económico nacional, que es el 
encargado de desarrollar la política económica y social del país. 
En este Congreso se hallan, representadas todas las clases 

 y ha tenido un éxito tan excelente que los comentarlos 
de la prensa, tanto suramericana como de Europa y EE. UU., 
han sido elogiosos en favor de la política del partido APRA. 

He dicho antes que el ejemplo del APRA es un estímulo y  

un aliento para los republicanos españoles. Como los republica-
nos españoles, los apristas han conocido los infortunios. Pero el  
tesón, y la constancia en el trabajo, en definitiva la fe en los  
ideales, les ha devuelto, después de 15 años de lucha en el exilio  
y la cárcel, la posición política que legalmente habían conquis-
tado. El futuro del APRA se halla ya asegurado. La contextura  
política del Perú y la realidad humana de su población, no ha-
rán más que confirmar de día en día este presagio victorioso.  

Los republicanos españoles que hay en el, Perú no son con-
siderados extranjeros para los apristas, sino' hermanos de nues-
tros principios y compatriotas en nuestro derecho. Deseamos que  
los españoles que están en el destierro obtengan, como nosotros  
los apristas, el reconocimiento del pueblo español a que son  
acreedores.  

Bajo el patrocinio de Haya de la Torre se han presentado  
al Senado y a la Cámara de Diputados, una moción pidiendo la 
ruptura de relaciones con el régimen de fuerza que ostenta el 
general Franco, y el  reconocimiento del Gobierno -republicano, 
que es la representación legítima del pueblo español. 

Grupo escultárico de la tauro- 
maquia española.  

reuniones obreras. Pretende  
libertar al hombre de la añaga-
za religiosa y de la explotación  
industrial. Adquiere una buena  
cultura y regular facilidad de  
palabra. De la intervención en  
las asambleas políticas pasa a  
la conferencia. Expone las  
ideas con justeza, adornando  
su palabra con motivos esen-
ciales del arte, de esa sensa-
ción artística que lo domina y  
que le hace poner acentos de  
belleza hasta en los motivos  
sociológicos. Su estilo oratorio  

N O es una, sino dos. Dos  
de tela, de rafia... de pa-

pel, que de todo hubo y  
hay en la « viña del Señor ».  

El par de alpargatas, el cal-
zado modesto, que no siempre  
dice pobreza y si, en muchos  
casos comodidad, y en algunos  
profunda democracia. °Y en es-
to entienda  el lector que nos  
hallamos muy lejos de aquella  
frase de algún compatriota  
que señalaba como « democra-  
cia de la alpargata » aquella  
huérfana del indispensable y  
correcto bien decir, y bien ha-
cer, del hombre hacia sus se-
mejantes.  

En este tema de las alpar-
gatas tan español y al que nos  
queremos referir dentro de su  
desarrollo en tierras de Fran-
cia, como en el contenido de  
nuestro párrafo anterior, tam-
bién hay que distinguir. 1  

No ' nos interesa el aspecto  
comercial de la cuestión. Tam-
poco que, dentro de ese aspec-
to comercial, determinados e  
improvisados fabricantes, ha-
yan levantado, en su provecho,  
puede ser objeto de este repor-
taje. No.  

La alpargata, vista a través  
de nuestro propósito, tiene otra  
unos miles de francos. Esto no  
significación, alta significación  
respecto a  la alpargata modes-
ta, alta también cuando la al- 

c.aw. , ...v. ü1G 	ver'L +•+^ 

va saliendo algo con vi n y ex-
presión de lo info rm., üel ins-
tinto hecho piedra o, _, : go, es,  
para (9, corno para F tra- 
bajo cts;'-  cícroy3 ,  a ,ni 	-ka. dio- 
ses, inspiración sobe eeafural.  
Y hasta es posible que aquella  
:cano perfecta de Rodin, escul-
pida con todo el calor de su  
arte ,y de • su humanidad, haya  
influido en Alfredo para, en su  
arte, llegar al punjo de coin-
cidencia en que la mano, el  
hombre, aprehende los concep-
tos y prende los objetos, esta-
bleciendo el contacto del dedo  
de Dios y del de Adán con que  
Miguel Angel alumbra la crea-
ción del hombre.  

El hombre y su libertad. Por 
ello lo sacrifica todo. Y cuan-
do la guerra civil ,  estalla en 
España se pone inmediatamen-
te al servicio de la República. 
Lucha hasta el fin, abandonan-
do momentáneamente su tra-
bajo artístico, y cuando se  
agotan las fuerzas, sigue con  
todos los combatientes, milita-
res o civiles, el camino del exi-
lio, de ese exilio sin plenitud  
que arrastramos 103 combatien-
tes liberales,  

En Francia renace para el  
arte, Coge de nuevo sus pali-
llos y modela bustos de fran-
ceses ilustres. Trabaja y entre-
tiene su ocio forzado. Luego,  
México, en donde su intrepidez  
y su valía le abren nuevas sen-
das- a su valer artístico. Al lle-
gar a esta su segunda patria  
vuelve la inquietud interna a  
ponerle frente a su destino. Ha  
madurado. La vida se escapa  
y hay que aprovecharla. Traza '  
proyectos. Trabaja con ardor  
y llega a la posible culmina- 

pargata se viste de lujo y ca-
mina, resuelta, por los sende-
ros de la fantasía.  

De la alpargata pobre con  
sencilla tela de saco viejo, de  
lona usada, de papel, con suela  
de esparto, hecha en serie a  
golpe de aguja, labor de apren-
diz en el oficio, a la alpargata  
con suela de cáñamo, cuidada,  
suave, orgullo justificado de  
improvisados alpargateros, hay  
toda una escala de superación:  
La suela de rafia, pulida, bri-
llante, peana delicada para lin-
dos pies femeninos, suelas que  
no hacen pensar en el taller ni  
en la fábrica, ni en el caminar  
afanoso del que va conquistan-
do difícilmente su vida, sino en  
las playas de arena, finísima  
para la que el mar tiene sus  
más suaves e hipócritas cari-
cias, tiene una categoría. Tam-
bién la tienen las alpargatas  
« avec peau de lapin ' ». Y, en  
castellano castizo, con piel de  
conejo, que abrigan los pies  
diligentes de las amas de casa,  
en su viaje al mercado, viaje  

Re trato del doctor Matías  
Carrasco.  

Muy pronto destaco con no-
tables trabajos, como la Este-
la funeraria a Julio-César- Blas-
co Ibáñez, hijo malogrado de  
Vicente Blasco Ibáñez. Es au-
tor del proyecto de monumento  
a Sorolla, aprobado por el  
Ayuntamiento d e Valencia-
Realizó los bustos del pintor  
Sorolla y de Blasco Ibáñez, es-
te último de proporciones gi-
gantes. De entre su obra in-
gente destacamos los bustos  
de las personas siguientes, to-
das conocidas : Sigfrido Blas-  
co (mármol), Angel Gaos (te-
rracota), cabeza del pintor Ri-
goberto Soler, cabeza titulada  
« El fundidor » (bronce), ca-
beza - del músico Francisco  
Cuesta (mármol), busto del to-
rero valenciano Manuel Gra-
nero, para el Club Taurino del  
mismo nombre, y proyecto de  
panteón para el malogrado  
Uranero. '  

También sobresalen en su  
variada obra : busto colosal  
del músico valenciano Salva-
dor Giner (piedra), para la fa-
chada del cine de su nombre ;  
y los bustos de Marcelino Do-
mingo (bronce), de José Giral  
(bronce y mármol), de Bolívar  
(bronce), de Martí (mármol),  
del Embajador Carlos Lima  
Cavalcanti (bronce), de D. Ma-
ximino Avila Camacho, y, fi-
nalmente, del Excmo. Sr. Don  
Manuel Avila Camacho, Presi- 

diario que tiene sus gotas de  
exhibición, preconcebida.  

Toda una escala en la que  
surge la alpargata, montada  
con rafia tricolor, en la que la  

pos monumentales para la His-
toria del Toreo, de mayor ta-
maño que el natural, para .si-
tuarlos, a dieciséis metros ' de  
altura, en diferentes lugares de  
la nueva Plaza de Toros de Mé-
xico. Conjunto maravilloso de 
bestias y hombres ,expresiones 
de valor, de instinto y arte. No  
es fácil para un artista expre-
sar plásticamente la fiereza en 
la bestia y esa mezcla de va-
lor, de instinto, de dominio y 
de miedo del hombre ante el 
bruto. Aquí se ha de resolver, 
en conjunto armonioso, la lu-
cha interna del hombre por 
vencer la resistencia del ani-
mal, sin descomponer la eurit-
mia del torero en peligro, y el  
acuerdo con la pasión interior  
que lo domina. No es la expre-
sión estática del modelo que  
posa y que se presta volunta-
riamente al trabajo. En estos  
grupos escultóricos Alfredo  
Just ha resuelto la dinámica  
del lance, la postura violenta  
del animal y el encuentro hu-
mano, en cuyo choque hay ins-
tinto de conservación, valor,  
hombría y dignidad. Y Just lo  
ha vencido gracias a sus mag-
níficas condiciones de artista  
que conoce, como sus maestros  
renacentistas, las contorsiones  
de la materia cuando vibra la  
pasión en lo recóndito del ser  
humano.  

Esta obra, de proporciones  
colosales y de ejecución difici-
lísima, es de las que consagran  
definitivamente a un artista.  
Gloria ésta que honrará al es-
cultor y ' enaltecerá el nombre  
de quien  la hizo y de la tierra  
que le sirvió de cuna e inspi-
ración,  

MARÍN CIVERA  

rafia trenzada o cruzada seme-
ja encaje. Estas son las alpar-
gatas aristocráticas del mer-
cado y cuando salen, lindas,  
perfectamente acabadas, de las  

manos españolas, casi todas 
escapan de Montauban hacia 
los climas donde el dinero crea 
los milagros de la fantasía.  

La producción de alpargatas  
en Montauban y por exten-
sión en toda Francia — y nos  
referimos a la alpargata de  
trabajo manual, es obra neta  
y completa del exilado español  
y es trabajo plena y altamen-
te democrático. Por qué 9 
Porque alpargatas han hecho  
y hacen obreros manuales y li-
cenciados en Ciencias.  

Es frecuente, frecuentísimo,  
al visitar el hogar improvisa-
do de un exilado español, yen-
frentarse con el haz de rafia  
pendiente de una pared, con un  
grueso paquete de suelas' espe-
rando ser utilizadas 'y junto a  
tales mercancías una española  

afanosa, « cose que te cose-
rás », echando hacia atrás, 
nerviosa, los rizos de cabello 
negro brillante que van a cos- ' 

quillear su frente, a veces con-
traída por un pliegue de pre-
ocupación.  

Hay que ver ! Me le-
vanté a las seis y ya « llevo »  
seis pares. i Y no hay más  
1 Cuando vaya a España, ni  
mirarlas  

Otras veces es un español al 
 que le preocupa hondamente la 

política. Cose suelas sobre el  
brillante tablero del banco. Rá-
pidamente maneja' la aguja —  
que llaman « aimará » por  
aquellas tierras nuestras de sol  
y de esperanza -, hace el  
punto y luego, enérgicamente,  
con la energía ,  indomable, que  
también es nuestra, con aque-
lla misma energía con que su- . 
po, en la lucha, defender lali-
bertad, tira de la cuerda para  
dar la debida''fornla a su tra-
bajo y alguno, a tiempo . de  
atravesar la suela con la agu-
ja ha dicho, quedo, pero mor-
diendo la frase :  

Si Franco estuviera al  
otro lado !  

A  Ansia criminal ? Mien-
te quien tal diga ! 1  Ofende el  
que así piense !  

La frase es - reacción justa,  
es la condenación del traidor  
mil veces, que TODAVIA, in-  
debidamente, injustamente, res-
pira ; es la reacción de la mi-
seria sufrida, como único pre-
mio al sacrificio ; es la jus-
ticia de la razón que tantos  

(Sigue a la cuarta pdgi,na), 

ué va usted a México ? ». La contestación de don Ignacio, en"el  

ismo estilo, encierra toda la tragedia de la emigración españo-
la : « Voy a México a morir ». Y, durante la travesía, cuando sus 
más; jóvenes discípulos que le acompañaban le hablaban, llenos de 
ilusiones, de las posibilidades para rehacer en los países libres de 
América una vida intelectual truncada, don Ignacio les animaba 
en sus proyectos, pero no quería engañarse r esppecto a sí mismo : 
e Vosotros, en efecto, vais camino del Nuevo Mundo, pero • yo, voy 
camino del Otro Mundo .» . 

No obstante, su robusta naturaleza le permitió resistir más de 
cinco años de emigración y no precisamente en una dulce inacti-
+vidad, que merecía sin disputa. Su acertada dirección de la 15.P.  

U.E.E. y su labor como director de la revista CIENCIA, acreditan 
que no se resistía a entregarse al justo descanso que le corres-
poncha. 

En su emigración mexicana, don Ignacio- perdió la mayor par-
te del bienestar material que con pleno derecho disfrutaba en Es-
paña. Don Eduardo Santos, ex presidente de la República de Co-
lombia, a su paso por México, en una misión oficial de alcances 
internacionales, tuvo uno de los gestos que más nos han conmovi-
do al visitar espontáneamente a don Ignacio Bolívar poco antes 
de su muerte, en su modesta vivienda de la que ya no podía mo-
verse. Si cuantos han denigrado sin fundamento la emigración 
española hubieran repetido el gesto del eminente político colom-
biano, habrían tenido ocasión de contemplar el símbolo auténtico 
de nuestra emigración : la más austera modestia material con la 
más brillante lucidez de espíritu. 

La prensa de todo el mundo difundió la noticia de tan sensi-
ble pérdida. Incluso la prensa española. Los periodistas de Falan-
ge han tenido la desvergüenza de lamentar que una figura como 
la de don Ignacio haya desaparecido en tierra en que no nació.  

Olvidan muy pronto los periodistas a sueldo del totalitarismo es-
pañol que el régimen al que sirven es incompatible moralmente 
con hombres de la integridad de don Ignacio. Y olvidan también 
que, para los españoles, que han seguido su soberbio ejemplo, la  
tierra libre y acogedora de México es, por ahora, más consustan-
cial con nosotros que la tierra humillada y escarnecida de la Es-
paña que nos vió nacer. La tierra de México que guarda los res-
tos de don Ignãcio Bolívar y de tantos miles de españoles emigra-
dos y la bandera de México que envolvió el cuerpo de nuestro 
Presidente don Manuel Azaña, al ser sepultado en tierra france-
sa, han entrado en el corazón de, los españoles para ocupar un  
lugar eterno. 

Que las nuevas generaciones de españoles no olviden a Don 
Ignacio Bolívar : era nada menas que todo un ejemplo. e 

FRANCISCO  

peruanos desencadenaron una guerra civil. A consecuencia__  de 
ella los apristas se vieron obligados a sufrir las duras pruebas 
dexilio, y el Sr. Haya de la Torre fué detenido y encarcelado 
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intención artística se mezcla 
con la savia liberal de su tiem-
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	opto para los republicanos españoles. Pasados los embates de 	asambleas de partido y 
9 

la persecución, los apristas, en las elecciones del año 45, han lo- 
grado reafirmar el triunfo anterior, consiguiendo un total de 23 
Senadores sobre los 50 que componen la segunda Cámara y al 
mismo tiempo han podido enviar una representación de 67 Dipu- 
tados, sobre un total de 143, a la Carnada popular. La posición 
de los apristas es excepcional, en cuanto a influencia política, 
si se tiene en cuenta que en la misma Cámara figuran otras re- 
presentaciones de izquierda, con las que los aprietas mantienen 
las mejores relaciones y de cuya buena compenetración resulta 
un Gobierno completamente democrático, firmamento apoyado 
por el pueblo. 

Hay que destacar los ideales iberoamericanos del A. P. R. A. 
(Alianza Popular Revolucionaria Americana). Bajo la conducta 
de Haya de la Torre, el lema \principal del aprismo reposa en la 
frase « No hay que quitar la riqueza al que la posee, sino crearla 
para el que no la tiene ». Con esta consigna el Jefe del aprismo 
acaba de realizar una jira triunfal por Venezuela, Colombia, Pa- 
namá, Guatemala, donde la posición y prestigio del APRA ha ga 
nado ampliamente una posición fortísima incrementando el nú- 
mero de prosélitos en favor de la causa. Ha interesado especial- 
mente a todos los gobernantes de los países citados en la buena 
solución de los problemas iberoamericanos y, sobre todo, de la 
República Española, solución sin la cual no puede pensarse en 
el establecimiento-de una verdadera comunidad democrática, ins- 
pirada sobre todo en la libertad de todos los hombres. 

I 	El Sr. Haya de la Torre visitará próximamente Washington, 
a instancias de diversas instituciones políticas de los EE. UU. 
El hecho tiene verdadero relieve, pues conociendo las cualidades 
personales del Sr. Haya-de la Torre,. no hay que dudar que su 
gestión será  para el Perú, para los países iberoame- 
ricanos y para todos los demócratas comprendidos en esta inmen- 
sidad de 150 millones de habitantes que hablan el mismo idioma. 

Aspecto de Morïtauban, donde se divisa el  Intente Viejo, el .iiu,  
s.00 de Ingres y la Torre de  Santiago,  
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Crin coai en Varsovia  

de solidaridad  

1o11 la fleDùDhica esuauoia  
L décimo aniversario de la defensa de Madrid fué cele- 

brado en Varsovia el día 8 de Noviembre con gran so- 
lemnidad en un acto organizado por la Asociaci&n de  

amistad polaco-española,,Asociacigñ de Combatientes por la  

Libertad de España, el Comité de ayuda a las Juventudes  

Democráticas españolas, la Liga de Mujeres y el Comité Cen-
tral de sindicatos profesionales.  

aranjas en avión  
E Lí periodico falangista de Barcelona K La Vanguardia » 

del día 22 de noviembre, da cuenta de que ,el día ante- 
rior; o sea el 21 de Noviembre, llego al aeropuerto del 

Prat de Llobregat, el cuatrimotor marca Handley Page, tipo 
Halifax HP 70, propiedad de la London Aereo Motor Service 
Ltd., con el proposito de recoger un cargamento de frutas 
frescas de España con destino a Inglaterra. 

Ateneo 
o 	r-- emoc ataco Español  

1 m isterio de Emiraci®n nos 	ó 	hacerlag 	 ►  

pública ,  Iá  
Distribución de  

siguiente nota  

envíos  , de América  

! Legión Extrajera en la frontera francesa  

RANCO refuerza cada vez más sus concentraciones mi-  

`' 	litares en la frontera francesa, con tropas selecciona- 
das. 	

; 

No fiándose mucho de las fuerzas regulares del ejérci-
to, integradas por obreros y campesinos en su mayoría, mo 
vi 'z virtud reclutamiento, ados en v rtud de la ley de clutamiento, Franco movi-
liza y concentra sobre la frontera francesa las tropas mer-
cenarias del Tercio. 

BARCELONE. — D ep u 1 s 
quelque teinps on constate un 
certain mouvement de gréves,  
même de gréve perlée dans 

 dustrie textile catalane. Ces 
manifestations revêtent un ca-  
ractêre strictement alix.vientai-  
re. Les ouvriers réclamaut une  
smélioration de salaire et sur- 
tout une amélioration a- 
tionnement.  

Aujourd'hui le gouverneur ci-
vil a publié une note qui re-
vele la préoccupation suscitée  
dans les milieux officiels par 
ces grêves.  

« Certaines rebellions vien-  
nent de se produire ,parmi les 
ouvriers de l'industriel textile;  
dit cette note ; ceux-ci récla-  
ment des augmentations de sa-  
laires qui, en certains cas, sont  
accordées, provoquant ainsi une  
situation anarchique dans cette  
industrie.  

« Le goúverneur civil, d'ac-
cord avec la délégation provin-  
ciale du travail, fait savoir que  
l'amélioration des salaires de  
1'industrie textile étant l'objet  
actuellement d'une étude par 
les services du ministere Jiu 
Travail, les entrepreneurs de  
textile devront s'abstenir abso-  
lument d'accorder encune amé- 
lioration de leur propre initia-  
tive aux ouvriers quelle que soit  
leur attitude, sous peine de 
sanctions sévéres ».  

LA DETTE PUBLIQUE  
DE L'ESPAGNE  

FRANQUISTE  

Commentant la situat'ion éco-  
nomique de l'Espagne; « Soli-
daridad Obrera » de Barcelo-  
ne, organe . de la C. N. T. dans  
la clandestinité, écrit : «  J^ 
mais échec plus retentissant  
d'un systéme économique, si 
l'on peut lui appliquer cet ad- 
lectif, ne s'est produit au cours 
- 	. 	•  

La sala « Roma », decorada  
con los escudos de la Repúbli-
ca española y de Madrid y una  
gran cantidad de banderas, es-
taba completa. Asistieron el  
Ministro Tkaczow, el 'Vice-mi-
nistro .General Spychalski y los  
Vice-ministros Kruczkowski y  
Szyr.  

Al Ministro Plenipotenciario 
de España en Polonia se le tri-
butó una gran y cordial ova-
ción. La orquesta ejecutó los  
himnos polaco y español, y el 

Vice - ministro Kruczkowski 
abrió el acto. 

El ministro .de España, Sr. 
tSanchez Arcas, dirigió una 
alocución en la que habló de  
las luchas de España, señalan-
do la participación heroica de 
los combatientes, polacos. Ha-
bló también de la situación de 
la nación española bajo el te-
rror franquista, que gran par-
te de la prensa mundial silen-
cia. « Pero yo sé - dice el Mi-
nistro — la simpatía. y com-
prensión que el pueblo polaco 
siente por la causa de la Repú-
blica española, que lucha con-
tra el régimen fascista del ge-
neral Franco.  

Después del discurso del Mi-
nistro de España, que fué aco-
gido con grandes aplausos, di-
rigió la palabra el Vice-Minis-
tro Szyr, participante en la de-
fensa de Madrid.  

Rusinek, Secretario general 
del' Comité central de Sindica-
tos, dirigió a continuación la 
palabra. Dijo que todo el mun-
do democrático debe movilizar 
sus fuerzas contra Franco.  

Dirigiéndose al pueblo' espa-
ñol, dijo el Sr. Rusinek : 

« Esta vez nó estais solos. 
Hemos vencido en la última 
guerra al fascismo y vamos a 
conquistar en la paz su última 
fortaleza y destruir los restos  
del fascismo en el mundo. 

« • Muera el, régimen del 
general Franco ! i  Viva Espa-
ña libre y democratice ! » 

El acto continuó con ' una 
parte artística en la que parti-
ciparon Nina ' Ardryczowna, 
quien recitó .  varías poesiaa  

San . Berezinski, que interpretó . 

ouatre citasseurs Irandais  

ont ete incarceres  
dqqs les prisons Iranquistes  

TÓULOUSE. — Aprés un in- 
ternement de plus de deux 
mois dans les prisons fran- 
quistes, quatre ha s ran- q 	q 	e c ^eurs f 
çais toulousains, MM. Mauri- 
ce Bayle, Georges Mallet, Jean 
Barres et Maurice Ratier, qui, 
égarés prés de la frontiére, '' le 
22 septembre derñier, 'avaient 
été arrétés par des soldats es- 
pagnols, ont pu revenir en 
Frunce.  

Ils n'ont pas caché leur 
contentement á l'égard des a 
torités espagnoles. 

« Alors que,' en toute quié-
tude, nous_parcouríons les mon-
tagnes ariégeoises, dans la ré-
gion de Vicdessos, ont-ils de-
claré, nous fúmes soudain en- 
tourés par un trentaine de mi- 
litaires qui,; aprés avoir tiré 
sur nous, nous obligêrent á les 
suivre, . malgré nos ; protesta .-  
tions. Le chef du détachement. 
prétendit que nous avions pas-
sé la frontiére, bien gil'aucune 
signalisation n'existát á cet en- 
droit. » 

Les quatre chasseurs protes- 
térent de leur entiére bonnr  
foi et de'montrérent qu'ils n'é-
taient pas des espions. Ce-  
pendant, l'autorité militaire les 
envoya á Barcelone y a ce one oü ils fu- 
rent enfermés dans la prison 
modele oú se trouvent actuel- 
lement 3.500 détenus politiquea. 

Malgré la promesse formelle 
du gouverneur de la ville qui, 
en ra'ison des résultats favora-
bles de l'enquéte, leur avait an-
noncé une libération immédia- 
te, les quatre prisonniers fu- 
rent transférés á Lerida, puis 
á Saragosse et enfin á Miranda 
de Ebro. 

« Aucune mesure vexatoire 
ne nous fut évitée, ont-ils de-
claré. C'est menottes aux mains 
que nous avons traversé pres-  

/que toute l'Espagne. Tres mal 
nourris, sans aucun secours et 
dans un état de saleté repous- 
sante, nous; avons passé un 
mois dans le camp de Miran-
da. » 

Ce n'est qu'á la suite de 
pressantesinterventions,que les  
Espagnols consentirent á re - 

 conduire les qúatre prisonniers 
á la frontiére frança.ise et á les 
confier aux autorités d'Hen- 
daye. 

LA . MARINE FR.ANTQUISTE 
FAIT DES MANCL:UVRES 

DANS LE NORD  
DE L'ESPAGNE 

Une escadre espagnole, com 
posée de 3-croiseurs et de plu-  
sieurs dãatb+oy ra; xat entr Ee  
dans le port cant'abrique de  

Siete Banderas de la. Legión 
Extranjera se hallan concen-
tradas en los pueblos de Gra-
nollers, Ripoll, Sort, Almace-
Iles, Gardenis, Seo de Urgel, Ri-
bas de Fresser, Oliana, Viella y 
Esterri de Aneu, es decir, a to-
do lo largo de los Pirineos  
Orientales. Estos últimos días 
han llegado tres Banderas más 
a la zona de Lérida. 

La mayor parte de estas 
Banderas, integradas ya por  
bandidos de toda clase, han si-
da reforzadas últimamente con 
los nazis que huyeron de Fran-
cia, cuando la liberación, en-
contrando en la España fran-
quista asilo seguro. 

Estos alemanes, así como 
los elementos de Vichy que se 
refugiaron en España y que  
forman parte también de estas 
guarniciones fronterizas, jue-
gan un doble papel. 

No son sólo militares en pie 
de guerra en la frontera de un  
país al que odian • constituyen poi 	q e 	n 	st tuven  
también una organización clan-
destina de espionaje y de ayu-
da a los alemanes prisioneros 
en Francia. Su' misión en la 
frontera consiste en preparar  

la fuga de estos elementos pri-
sioneros, recibirlos en la, fron-
tera y reexpedirlos a las. ciu-
dades del interior de España. 

Por otro lado, siempre al 
servicio de Franco y del fascis-
mo, estos individuos tienen co-
mo misión facilitar la entrada 
clandestina en Francia de 
agentes franquistas, cuya mi-
sión' es sembrar la discordia 
entre los refugiados republica-
nos españoles y perturbar el 
orden en Francia. 

LECHE CONDENSADA  
Este Ministerio, según justi-

ficantes que están a disposición 
de todo el mundo, ha recibido, 
por el vapor « Jamaica » y de 
la Agrupación Socialista Espa-
ñola de la Argentina — la cual 
ha -dado un magnífico ejemplo 
de solidaridad digno de 

Se ha constituido en Zurich 
(Suiza) el Ateneo Democratico 
Español (A. D. E.), integrado  
por suizos, amantes de la de-
mocracia republicana española 
y sus valores culturales, y por  
españoles, entusiastas de la  
causa de la República. 

Sus fines fundamentales son 
Mantener el contacto espiritual  
con )a España democrática y 
sus valores culturales, progre-
sivos y representativos ; ha-
cercelintêrprete en Suiza de  

esos intereses y principios ; in-, 
tercambio espiritual con los si-
milares helvéticos ; recoger en  
su seno a todos los suizos •y es-
pañoles simpatizantes ; apoyar 
moral y espiritualmente a la 
España mencionada y sus afines 
españoles ; prestar su concur-
so moral y. espiritual a cuentes 
colectividades aspiran a fines  
coincidentes con los del Ateneo 
Democrático Español. 

La fundación del A. D. E. ha 
soliviantado a los elementos del 
Consulado General Español de  
Zurich, cuyo flamante « exmi 
nistro » y hoy cónsul general 
Proper de Callejón, se apresuró 
a denunciar el organismo cul-
tural democrático a la policía 
zuriquesa.  

Cuantos se sientan interesa-
dos por el A. D. E. pueden di-
rigirse al Presidente, B. Iseli; 
o a su Secretarlo, Dueñas, Post- 
fach 3; Schaffhausenplatz, Zu-
rich. 

15 cajas a la Federación Es-
pañola de Deportados; para re-
partir entre sus enfermos ;  

9 cajas a los médicos de dis-
tintas ciudades que atienden a 
los refugiados enfermos espa-
ñoles ;  

10 cajas ala Colonia -le la 
Oeuvre Suisse d'Entr'Aid., 

los Tetes de los guerrilleros  

españoles en la Resistencia  

francesa condecorados  

El Gobierno francés , ha 
concedido el grado de Caba- 
lleros de la Legión de H o- 
nor a los heroicos jefes que  
mandaron las unidades gue-
rilleras españolas en el 

combate contra las huestes  
ocupantes hitlerianas en 
Francia. Los compatriotas 
muestras que han recibido 
tan merecida y alta distin-
ción son : 

Luis Fernández, general  
de las F.F.I.  

Juan Blazquez, general de 
las F.E.I. 

García Acevedo, ` coronel 
de las F.F.I. 

López Tovar, coronel de  
las F.F.I. 
Miguel Angel Saenz, coro-
nel de las F.F.I. 

Antonio Paz, coronel de 
las F.F.L  

El  Gobierno francés  
honra a héroes ,  

españoles  

Cruz 	Guerra ^a eru e ue a  
a cristino parcia  

Cristino García, el  héroe de 
la Resistencia francesa y héroe 
de la España republicana, fusi-
lado hace 'unos meses por el 
bandido Franco, ha sido citado 
en la Orden del Cuerpo de 
Ejército de la IX Región Mili-
tar francesa por su heroico  
comportamiento en la lucha 
contra los invasores nazis. en 
Lozére, Ardéche y Gard. 

El Gobierno francés ha con-
cedido a Cristino García la 
Cruz de Guerra con estrella de 
plata ,  dorada.  

preocupación tienen en callar-
los honestamente. 

Posteriormente a este envío 
se han recibido en éste Ministe-
rio 40,cajas más de leche con-
densada ' remitidas por el vapor 
« Fauzon », eílvío de la Sección 

Fraternidad Española. » 'del 
Centro Republicano Español 

Suscribiéndote a « LA NOU-
VELLE ESPAGNE » y difun-
diéndola entre los amigos fran-
ceses te : acercarás a España. 

Tercero. — Familias de cin-
co o más personas.  

Esto está en curso de distri-
bución, que no se ha podido to-
davía terminar por dos razo-
nes ; una, por el tardío concur-
so prestado a este Ministerio  
por bastantes organizaciones  
políticas, que no 'respondieron  

Movilización  
1. # r aC[ nal  

contra  
._. 

 
el  franquis  m  

SUIZA 

El Partido 001 Ira»  
El Partido suizo del Traba-

¡jo, que ha celebrado.sú Tercer  
Congreso los días 30 de no-
viembre y .1 de diciembre, ha 
enviado a la dirección del Par-
tido Comunista de España un 
caluroso saludo, y en el mismo 
dicen que han acordado pedir 
al Gobierno suizo la ruptura de 
relaciones con el régimen fran-
quista. 

FRANCIA  

Por una España  
republicana  

Firmada por todas las orga-
nizaciones democráticas de Tou-
lon y numerosas personalida-
des, ha sido enviada a la O.N.U.  
una carta en la que, después  
de denunciar el terror franquis-
ta, se dice:  

« Es necesario salvar de la  
barbarie franquista al pueblo  
español e instaurar en España  
un régimen republicano para  
asegurar la paz del mundo.' Pe-
dimos la ruptura con el régi-
men franquista y el reconoci-
miento del Gobierno Giral. » 

La Foderation liguera- 
fique Intornatlobafe `ces 
F01111118$ ã

-  r Assemiiiooa  
gauera e de  I' OoU 
Les femmes du monde entier 

suivent avec une extréme  át- 
tention la discussion .qui se dé- 
roule á l'Assemblée Générale de 

 l'Organisation des Nations 
Unies sur la réduction des ar-  
mement,ç et en particulier sur 
la bombe atomique.  

9r ue 	l'ingosele  

fe stll ^ BarCOlooe  

Añade que poco después de  
su llegada, cargó una primera 
partida de doscientas cajas, de . 

un peso aproximado de 6.000 
kilos de mandarinas valencia-
nas, con destino a Londres. 

Este es el primer vuelo, y el 
mismo periódico falangista 
afirma que semanalmente sal-
drán a bordo de los cuatrimo-
tores Halifax uno o dos carga-
mentos de mandarinas y na-  
ranjas españolas con destino a  
Inglaterra.  

Por su parte, el « City Ob-
server » del 29 de noviembre,  
daba ya cuenta de que en bre-
ve se inauguraría un transpor-
te aéreo destinado a llevar a  

  Londres y a otras capitales eu-
ropeas, los frutos frescos .y ; . 

otros alimentos que Franco es-
tá exportando, mientras el pue-
blo español muere de hambre. 

. 
 Qué puede motivar el em-

pleo de un medio dé transporte 
tan costoso, para un producto 
como las naranjas . s 	̂  

A Franco y a los comprado-
res ingleses les preocupa que  
ese comercio se vea dificultado 
por la negativa de los trabaja-
dores portuarios ingleses 'y es-
pañoles a cargar esos produc-
tos.  

Esto es lo que ha inducido a 
Inglaterra a organizar el trans-
porte por avión de alimentos 
españoles, para evitar las difi-
cultades que pudiera encontrar  
en el transporte marítimo. 



Le  budget de F ranco  off  19  
des CM,  

41 comprend des auginentations  
ts ministres  

de toute.1'histoire, de Fhistoi-, 

--
0̂._1' ^i.cr,, n-.n, Tr in^.,. •^<,tr., i.q^- . 

ratlon, no
n
tre

>
. pays se trou- 

vera en face d'une dette pu-
blique  telle qu'elle ne le fut  
jamais (actueilryinent elle se . 

monte a 30.126.423:700 pesetas).  

MADRID. — Le général 
Franco a présenté les grandes  
lignes de son budget pour 1947. 
On y remarque une aúgmenta- 
tion des crédits militaires de 

 l'ordre de 60 p. 100. Voici com- 
ment se répartissent les 4 mil- 
liards 800 millions de pesetas 
prévus á: ce titre : 

Armée : 2 milliards 879 mil- 
lións contre 2 miliiards 104 mil-. 
lions en 1946. 

Marine : 861 millions contre 
417 millions. 

Aviation: ;:: 1 milliard 60 mil- 
lions contre 475 millions.  

Jap ^lerezinski, que interpretó 
-ea piano algunas obras de Al-
beniz y Granados ; Viktor Bre-
gy," que interpretó algunas can-
ciones españolas ; Marian Wyr  
zykowski, recitador,' y la 'or-
questa de Radio Polaca.  

A ces 4 miiliards 800 millions  
de pesetas, il faut ajouter les  
dépenses de Police, Garde Ci-
vile et Milice phalangistes, dont  
le montant atteint prês de  
3 milliards.  

Le nouveau budget prévoit  
un déficit de 1 milliard 130 mil-  
lions de pesetas. Les e  Cortés »  
en discuteront les dispositions  
dans le courant de décembre.  
Le total du budget atteindra  
14 milliards 093 de pesetas. Un  
60 p. 100 du budget est done  
consacré a. l'Armée et aux ,or-  

ganismes chargés de la répres-  
sion. .  

dans le port cantabrique de  
Marin. Le bãtiment de cette  
flotte est le  croiseur « Cana-
rias  », commandé par le vice-  
amiral Moreno Hernandez. Ce  
dernier a déclaré que le mouil- ' 

la;ge des unités navales de la  
marine de guerre du Nord de 

 l'Espagne, dans le petit port, 
de Marin, faisait partie du plan  
de manceuvres navales prévu. 

 pour cet hiver.  

CINQ REPUBLICAINS ARRE- 
TES A MADRID 

MADRID. --,-  Cinq , républi- 
caïns,-accusés d'avoir placé des  
engins explosifs dans divers en- 
droits de Madrid, ont été'arta-
tés  dans la nuit du 4 décembre. 

Les cinq républicains arrétés 
appartiendraient ár un groupe 
dont le chef a été tué, il y a une 

 dizaine de jours, en pleine rue,  
á-Madrid, alors qu'il  se défen- 
dait revolver au poing contre 
la police.  

de solidaridad digno de  
imitado por otros partidoú  
290 cajas de leche condensada,  
y en la comunicación de remi-
sión, se decía, literalmente, lo  
siguiente :  

e La mitad de nuestro envío 
será entregado al Comité Eje-
cutivo de nuestro Partido, ra-
dicado en Toulouse, para ser 
distribuida exclusivamente en-
tre nuestros compañeros más 
necesitados, y la otra mitad (es. 
decir, 145 cajas) entre quienes 
usted crea más conveniente, 
con carácter oficial y al mar-  
gen 'de toda consideración par-
tidista. »  

En efecto, este Ministerio,  
cumpliendo la voluntad de los 
donantes, envió al Comité Eje-
cutivo del Partido Socialista 
de Toulouse, 145 cajas, mitad 
de la expedición, y la otra mi-
tad ha sido distribuida en la 
forma siguiente : 
'85 cajas distribuidas entre  

sanatorios y centros donde es-
tán alojados enfermos e invá-
lidos españoles ; 

(huye hui 	.,. , r...^ 
1,,1 / » en 1. hu.- ,,, ciund( ,  eH-

tá:n alojados niños huérfanos  
de _  españoles o hijos de españo-
les mutilados e inválidos.  

El 'resto' ha sido distribuido  
entre enfermos del pecho y es- 

' tómago que se han dirigido a  
este Ministerio justificando su  
necesidad, y a razón de seis bo-
tes por enfermo.  

Esta es, en conjunto, la. dis-
tribución que este Ministerio ha  
hecho de las 145 cajas de leche  
condensada, que a 48 botes ca-
da una, son 6.960 botes. La dis-
tribución, en detalle, está a dar  
posición de todos los que quie-
ran examinarla. No la publica-
mos, por dos ` razones : una,  
por su extensión ; otra, por de-
licadeza, ya que es /posible que  
muchos se sintieran lastimados  
al. ver su nombre en la rela-
ción y que se hacía pública su  
necesidad y la ayuda recibida.  
Suelen ser los más dignos los  
que menos ostentación hacen  
de su dolores y los que más  

de Buenas .iu es, eee  a  
tes cada una hacen 1.9 .23 no- 
tes, que están en existencia en 
nuestros almacenes para poder  
ir sirviendo las necesidades que  
exijan los campotriotal exila-
dos enfermos.  

ROPAS  
En cuanto a  la distribución 

de ropas, este Ministerio reci-
bió de América una pequeña 
partida de muy poca importan-
cia, que fué distribuida íntegra-
mente entre centros y sanato-
rios. • 

Más tarde, el Comité Inter-
gubernamental ha remitido una 
partida de ropa usada, la cual 
se distribuye, de acuerdo con 
sus instrucciones y previa apro-
bación por él de  las listas de 
reparto, el cual se ha hecho 
con el siguiente orden de prefe-
rencia : 

Primero, — Centros, hospita-
les y sanatorios  

Segundo. Inútiles con' fami-
lia y 

Charóes"Ltonsac ecr2L :   
« Au nom de la France dé_ ísmé et. çónserifí des^ãcc'i=' 

macratique .70 million^^es surhumains pour que leurs 
ed travA^meurs de la Fédér'enfants n'en voient pas le re- 
tion syndicale

et des 

máñdiele, jr tour, les femmes ne peuvent 
accepter qu'aujourd'hui, un  
danger plus terrible encone soit 
suspendu sur les'berceaux,  .` 

La ' Fédération  Démocrati- 
que Internationale des Femmes 
représentant plus de 81 mil- 
lions de femmes de 43 nat'ions, 
demande' á 1'Assemblée Géné- 
rale de l'Organisation des Na- 
tions Unies la réduction géné- 
rale des armements, et en tout 
premier lieu, 1'interdiction de  
la fabrication des -bombes ato-
migues, la destruction de celles 
qui existent, la:mise hors la loi 
de toute arme atomique, le con- 
tróle de l'énergie atomique et 
son utilisation pour le bien de 

 i'humanité.. 

Eugénie COTTON, Présidente. 
Marie-Claude VAII.I.ANT-COU=. 
TURIER, Secrétaire Générale. 

dispd!ouhaux a done, une ,fi-My 
 limitaá^õs Il Yité les  Nieánómi-

cos que puede emplear. El _nú 
mero de funcionarios que reali-
zan la' labor de selección y la 
de confección de paquetes, 'está 
reducido a dos. Cuando la dis-
tribución esté terminada, los 
justificantes estarán también 
a disposición de quien quiera 
examinarlos. 

Este Ministerio se permite 
indicar, que antes de emitir 
públicamente juicios u opinio-
nes desfavorables a la actuación 
de este Departamento, q u e  
pueden lesionar los intereses  

de todos los refugiados en ge-
neral y los de los enfermos y  

más necesitados en particular, 
nos soliciten la necesaria infor-
mación, que no será negada en 
ningún caso.  

^ 	 . 	 ossis,  

Article 51. - Le pouvoir lé- 
gislatif réside dans le peuple, 
qui l'exerce 'a trávers les  Cor-
tés  ou Chambre des Députés. 

Art. 52. ,- La Chambre des 
Députés est composée des re- 
présentants élus au suffrage 
universel, égal, direct et secret. 

Art. 55. — Les Députés sont 
+inviolables par les voix et les 
opinions qu'ils 'émettront dans 
l'exercice de leur chargge... e 

Art. 59. — Les Cortés dis- 
soutes se réuniront de plein 
droit et elles recouvreront'leurs 
facultés en tant que Pouvoir 
légitime de  l'Etat au cas oú le 
Président de la République 
n'aurait pas rempli dans le dé- 
lai fixé l'obligation di; convo- 
quer de nouvelles élections. 

Art. 61. - La Chambre des 
 Députés pourra ' autor  iser le 

gouvernement pour que celui- 
ci iégifêre par décret, accordé 
dans les Conseils des Ministres, 
sur les  matiêr-es réservées á.° la. 
compétence _du pouvoir législa- 
tif.  

Art. 62. — La Chambre des 
Députés désignera dans son 
sein une Députation Permanen-
te de Cortés  composée, au ma- 
ximum, de vingt et un  repré- 
sentants des différentes frac-  
tions politiques, en proportion 
á leurs forces respectives.  

Cette Députation aura pour 
Président celui de la Cham:bre 
des Députés, et sa compétence 
s'étendra :  

...2.)  Aux  cas dont fait men= -'-' 
tion l'article 80 de la présente  
Constitution concernant les Dé-  
crets-Lois...  

Art. 80. — Lorsque la Cham- 
bre ne sera pas réunie, et sui-  
vant une proposition érnanant 
du gouvernement jouissant de  
son aceord unanime et 1'appro- . 

bation des deux tiers de la Dé- 
putation Permanente, le Prési- 

rr u r par pou a stat e p r Decret  
sur des matiêres réservées á la  
compétence des  Cortés  dans les 

 cas exceptionnels qui exige- • 

raient une décision urgente ou  
lorsque la défense de la Répu- 

' 	
. 

	 , b1 rq ue le demander ait. 
Parmi ces u  metieres  réseré. 

vées » á la compétence des  Cor-
tés se trouvent l'approbation  
des e traités de caractêre pu- 

 blic, ceux de commerce, ceux 
i su osen des charges qu supposent pour g P  

es Finances publiques  et } P q et, en 
 général, tous ceux qu'exige- 

raient pour son exécution des  
mesures d'ordre législatif , (art.  
75, alinéa e) ». L'art'icle 117, 

 suivant lequel a le gouverne- 
ment a besoin d'être autorisé 
par la. Loi pour disposer des  
propriétés de l'Etat et pour enm 
prunter des fonds sur le crédit 
de la nation ; tóute opération 
qui violerait cette condition'se-
rait nulle et ne contraindrait 
pas l'Etat "á son amortisation 
qu : au •paiement de ses' inté- 
réts » ; est également tras  im- 
portant.  

Deux des  articles que nous 
venons de citer ont une impon-
tance singuliére dans les mo- 
tnents présents pour compren-  
dre la position Iégitinriste du 
Gouvernement Giral et 'mon- 
trent la sage prévoyance des  
députés çoristituants, L'un de 
ces articles c'est le numéro 59, 

 suivant lequel la Chambra  élue 
en Février 1936, dont l e man-
dat ,normalprenait fin en 1940,  
a récupéré son pouvoir depuis 
le moment oü, comme suite au 
coup d'Etat interz}ational dont 
le général Franco  fut 1'instru- 

ment, le Président ne put con- 
voquer de nouvelles élections 
générales. C'est pour cette reir: 
son que les'députés : élus en:. 

1936 ont constitutionnellement 
le devoir (non seulement le 

 droit, ma.is aussi le devoir) 
,- d. exercer 1 mvestitude de leur ^ 

charge 	u au jour oú le eu- g d q 	J 	P 
ple éiira librement les nouvelles 
Cortés .  

L'autre article est le numéro 
62, qui étabiit la Députation 
Permanente  _ et u -  ' fixe, r q , en  

union de l'article 80, ses attri- 
butions. Cette Députation Per-
manente  est une institution  
inspirée de celle du méme nom 
des  Cortés  d'Aragon du Moyen  
áge. faculté,  en l us á 	Elle a la  g• 	plus 

 reP résenter et de substituer 
le Parlement pour certaines 
fonçtions, lorsque ce dernier ne . 

se réunit pas, d'approuver, dans 
les conditions fixées par 1'arti- 
ele 80, ce que le gouvernement 
aura statué par décret sur les 
matiêres réservées á. la compé- 
tence des Cortés u dans les cas 
exceptionnels qui exigeraient  
une décision urgente ou lorsque 
la défense de la République le 
demanderait ». 

LA PRESIDENCE DE LA 
REPUBLIQUE. — Ce  cas est 
traité par le Titre V, anides  
67 á. 85, Voici quelques-uns de 
ses prêceptes °: 

Art. 67. — Le Président de la 
République est le Chef de l'E-
tat et personnifie la Nation... 

Art. 68. - Le Président de 
la République sera élu conjoin- 
tement par les Cortés et par  
un nombre de Conseillers na-. 
tionaux égal a celui des Dépu- 
tés . ..  

Art. 70. -- Ne pourront. être 
éligibles ou proposés comme 
candidata  

a)  Les militaires en active ou 
dans la réserve, de mame que  

ceux qui, retraités, ne seront 
pas depuis dix ans dans cette  
situation. 

b) Les ecclésiastiques, les 
ministres des<confessions diver-  
ses et les  religieux profés. 

e) Les "'siembres des  familles 
régnantes ou anciennement ré- gn s t 
gnantes d'un pays quelconque, 
quel que fút le degré de 

 qui les unisse avec le chef 
 des9  dites familles. 

Art. 71. — Le mandat du Pré- 
d n ' de la République d sr e d a Re ub u u t P q 	reza  

six ans. 
Le Président de la ;Républi 

que ne pourra être réélu avant  
que six ans se soient écoulés  
depuis la fin du mandat anté- 
rie  r u  

La prévoyance des députés a p y p  
constituants s'anticipa dans ce 
ças égalemént aux situations 
juridiques.que le coup d'Etat  
du général Franco devait créer  
et, pour cette raison, ils établi-
rent dans 1'article 74 « qu'en 
cas d'empéchement temporel ou 
en 1'absence du Président° de , la 

 République, 11 sera remplacé 
dans ses fonctions par celui. des 
Cortés, • lequel sera á. son tour 
remplacé dans les siennes, par  
le Vice-Président de la Chan% 
bre. De la même fagon, le Pré- 
sident du Parlement ' assumera 
Les fonctions de la Présidence. 
de la Répubiique au cas oh. cel- 
Le-ci deviendrait vacante... » 

C'est en accompiissement de  
cet article que M: Martinez Ba-
njo,  Président des Cortés, élu 
même avec les voix des mino- 
rités de l'opposition, din asan- 
mer la Présidence de la Répu- 
blique quand selle-cl deünt va-
cante par la renonciation et la 
mort de M. Azaíia, jusqu'au 
monlent oú le peuple espagnol 
pourra élire librement un nou- 
vean Président et remplir les 

 préceptes constitutionnels re- 
latifs á ce cae.  

LE GOUVERNEMENT DE  
LA fI.EPUBLIQUE. — Dans. 
notre Constitution,: la fonction 
exécutive, dont il devra répon- 
dre devant le Parlement, est du 
ressort du Président du Conseil, 
nominé directement et libre- 

 ment par le Président de la Ré- 
publique. 

On doit tenir compte que la 
Constitution Républicaine ' n'é-
tablit pas que le gouyernément 
doive solliciter la confiance 

Cortés pour le de- r" la le des C es ea b P 	 P 
venir, mais que u le Président 
de la République ' nommera et 
se séparera. librenient du Pré- 

 sident du - gouvernement, ' et, 
sur la proposition de ce der- 

é arera o 	er et se séparera n mm  a 	p  
r 	1-  devra les sé- des ministres.  I 

parer nécessairement au cas 
oil les Cortés refuseralent d'une 
maniere explicite leur confían-
ce (Article 75)  » ; mais, tant 
que les Cortés ne prendront 
ras  l'initiative de lui refuser 
leur confiance, le Président du 
Conseil des Ministres détiendra 
cette charge en pleine autorité 
par la seule et libre décision 
du Président de la République. 
Pour cette raison, M. Lerroux, 
designé _en 1933 . par le Prési- 
dent Alcalá Zamora, exerça les 

 fonctions de.Président du Con- 
seil jusqu'á ce  que le Parlement 
luí refusa explicitement sa con- 
fiance au cours de la réunion  
réglementaire du moís d'Octo= 
bre de la même année ; M. Gi-
ral, nommé par le Président 
Azaña en Juiliet 1936, agit en 

 tant que Président du Conseil 
sana jamais comparaitre devant 
les  Cortés,  jusqu'en septembre 
de la mame  année oil - il fut 
remplacé : par M. Francisco  
Largo Caballero ; également 
par - désignation du Président 
Azaña, M. Negrin actua comme 
Chef de gouvernement depuis 
Mai 1937 sana que la confian- 

ce des Cortés füt explicitement  
exprtiinée jusqu'au début du  
mois d'octobre de la  même an-
née, date á. laquelle il compa- 
rut devant la Chambre pour  
répondre de sa politique. 

Voyons ma.intenant le conte- 
nu du Titre VI de la Constitu-
tion : 

Art, 86. — Le Président du 
Conseil et les  ministres consti- 
tuent le gouvernement. 

Art. 87. — Le Président du 
 ConseiY des ministres dirige  et.  

représente la  politique généra- 
le ; du gouvernement... 

...La haute directíon et la 
gestion des services publics dé-  

s a différents dé  arte- si ee ux P ^ 
n 	i t'rie sont me ts min s e is 	du res- s t 

sort des 'ministres. 
Art. 88. -- Le Président de 

la République pourra nominen, 
 suivant la proposition du 2'ré- 

sident du Conseil, un  ou plu- 
sieurs ministres sane porte-
feuille. 

Art. 90. — Il revient princi-
palement au Conseil des Minis-
tres d'élaborer les Projets de  
Loi qu'il devra soumettre de- 
vant le Parlement ; de dicter 
des  Décréts ; d'éxereer le pou- 
voir réglementaire et de délibé-
rer sur toutes les affaires d'in•- 
térêt .public. 

Art. 91. -- Les membres du 
Conseil- répondent devela le 

 Parlement' solidsirement de  
la politique du gouvernement, 
et individuellement de leur pro- 
p^e gestion ministérielle. 

En vertu de ' ces príncipes 
 constitutionnels et d'autres an- 

térieurément cités, M. Giral est 
1'authentique et le légitime Pré-  

sident du Gouvernement de  
1'Espagne car il _ fut librement • 
nommé par le Présídenx de la 

 République M. Martinez Ba-
rrio,  et, s'étant presenté devant  

les Cortés réunies dans la ca- 
pitate de México, sur un terri-  

toire de souverairieté espagnole 
qui luí fut magniñquement céo 
dé á cet effet par la nation me- 

 xicaine, celles-ci ne lui retiré-. 
rent pas explicitement leur con- 

e fian 	onnai an 	a r c, ^ 	sa t  et ppu- o 
vanti u  sa polit q e.  

Tout autre gouvernement 
transitoire ou . transactionnel 
qui se formerait en Espagne ou 
en dehors d'elle sana les for- 

lit 	co titu i nn ll ma és 	ns t o e es se-  
rait considéré comme un  in-
tima par les républicains espa- 
gnots. Pour nous autres, répu-
blicains, les nations étrangéres. 
peuvent accorder leur recon- 

i s n 	 u erneme t na s a ce aux go v 	n s  
de facto • mais 	b la lénitimité ;  

peut seulement étre accordée  
par le peuple espagnol dans 
l'exercice de sa liberté et de sa  

souveraineté et, en représenta-  
tion du peuple, par les institu- 
tions et les personnes en qui, i1 

 aurait délégué. Telle est la rai- 
son pour laquelle les républï- 
cains, en Espagne et en  exil, 
n'obéissent et ne respectent 
d'autre gouvernement que celui 
qui est actueliement présidé 
par le Dr.  Giral. 
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L'ORGANISATION DE L'ETAT REPUBLI- 

CAIN.SUIVANT LA CONSTITUTION de 1931  

La Iégitimté  

des Ínsttutions  

répúbi icain  
T.F,  POUVOIR LEGISLATIF. - Nous transcrivons ci-

dessous quelques-uns des articles les plus importants á ce  
sujet qui figurent dans le Titre IV de la Loi Fondamentale  

de la République :  



de la Cooz1itutìosi flpuflhicaifle  

(Suite-  de la premiére phge)  

les rsoIoIieos  

ge I'O.N.U.  
MAIS LA COMMISSION  

INVITE r,l+;  CONSEIL 
 DE SECURITE A PRENDRE  

DES MESURES  
SI UN  GOUVERNEMFNT  

DEMOCRATIQUE  
N'EST PAS ETABLI  

ÉN ESPAGNE  
ET RECOMMANDE  

AUX N.-U. DE RAPPLER  
LEURS AMBASSADEURS  

Ouinzième. aiiversaire EN LA CONFER CIA 	DE  UiaÍC de los Srs. marllnei Barrio y  

péenne qui instaura le général _ 
Franco et qui renversa la Ré-  
publique populaire de 1931 ; de  
même que ce fut 1'Europe , qui  
harcela et renversa la Répu-  
blique de 1873, , et auparavant,  

(Suite de la 1° paye). 

Monsieur Spaak exprime son  : 
regret que ces deux votes n'ont  
donné aucun résultat pratique,  
et décide de mettre aux voix  
un amendement beige qui  
commande le rappel de tous les  
ambassadeurs et ministres pié-  
nipotentiaires des membres de  
1'O. N. U., accrédités a Madrid  
et cela « á titre d'avertisse-
ment ». Un amendenient á cet-  
te proposition prévoit que  : 

 « Si dans un délai raisonna-  
ble, un gouvernement'espagnol . 
détenant sea  pouvoirs du con-  
sentenient du' peuple;` n'est pas  
institué, le Conseil de sécurité  
étudiera les mesures á prendre  
afin de remédier á la situation.  
La .premiére partie de cette  
proposition beige est adoptée  
par 25 voix contre 7 2t 16 ab-  
stentions. La deúxiéme partie  
est également approuvée par 22  
voiic contre 5 et 20 abstentions.  

La Grande-Bretagne a voté  
pour, tandis que les Etats-Unis  
se sont abstenus.  

Les mots « á titre d'avertis-  
sement » ont été supprimés.  

Ensuite, et aprês une breve  
intervention du Délégué du Sal-
vador  qui explique les raisons  
pour lesquelles il votera con-  
tre, on procêde au vote de 1'en-  
semble des propositions, qui est  
adapté a. e les am n mentsr P 

	

v c s 	e de  
récités 	. 22  	n r ' par 	voix co t e précités, P 

	

 
et 20 "abstentions. 	° 	->q ›a 

L'U. R.  S. S. et la Grn asn3  

en 1823, la quaai-république du  
général Riego, dans ce dernier  
cas, grãce á 1'intervention mi-  
litáire des « cent mine fils de . 

Saint Louis » envoyés par la  
Sainte Alliance pour restaurer  
l'absolutisme en Espagne. Il est  
curieux, aussi, de mettre en re-  
lief le contraste entre le .  cynis-  
me avec legue!  les des potes d q 	 P  
étrangers interviennent pour  
abroger les libertés hispaniques  
et la timidité et la  crainte des  

gouvernants démo r i ues c at g 	 q  • lorsqu,  zl s'agit d'aider le peuple  
espagnol á se débarrasser d'un  
esclavage qu'il n'a ni soúhaité  
ni mérité.  

L'Europe, la même Europe  
qui a converti en épopées popu-  
laires les cruautés des révolu-  
tions anglaise, française ou rus-  
se, a Yhabitude de póusser des  
cris d'horreur devant les « ex-  
ces » que le peuple espagnol a  
pu commettre dans un moment  
révolutioainaire ; mais eette  
Europe oublie in justement que  
1'Espagne est le seul pays qui,  
en différentes , occasions, a  su  
changer la forme de gouverne-  
ment sans verser une seule  
goutte de sang, par des procé-  
dés purement jtu•idiques. Les  
deux Républiques furent ins-  
taurées par une votation démo-  
cratique, celle d'un Parlement . 

dans la premiere, celle du peu-  
pie  dans la seeoncle. Nous au-  
tres, Espagnols, nous •n'avons  
pas établi notre démocratie,  
comnte les Anglais, par exem-  
ple, sur  l'échafaud des rois: h  
n'y eut pas de autte, de . sang ou  
des excês; tout cela .commen-  
ça lorsque les rebelles — aidés  
par 1'intervention des tyrannies  
européennes et encouragéés par  
la non-in  er n  t ve tzon des  démo-  
craties — déctenchêrent la  
guerre fratricide. D'oú il décou-  
le que les supossés" excés de no-  
tre peuple n'ont été que le si-
gne  d'une plus grande virilité  
pour défendre ses libertés.  

Ces considérations`nous vien-  
nent a  1'esprit au moment de  
commémorer la date historique  
oú fut promulguée la Constitu-  
tión du 9 Décembre 1931 ; elle  
est toujours, pour le peuple es-  
pagnol, la seule Loi en vigueur  
car c'eat solPaut de-c--t été  
éta.t "uálquzsl•  ras aod Á ata  ..>•.  

sa anb aP.lBUOs  

página). (Viene de laprimera  á ( 	 p  
Nosotros sabemos que la Re-

pública española existe toda-
vía, no sólo en las perspectivas  

de la Historia sino en la volun-  
tad y en el espíritu de los espa-
ñoles, . al igual que la primave-
ra duerme intacta bajo la capa  
de nieve del invierno . 

Nosotros declararnos que en  
tanto quedas Naciones que hoy  
se empeñan en la reconstruc-
ción del mundo no hayan abor-
dado la cuestión de España con  
franqueza 'y en un verdadero  
espíritu de decisión, este pro- 
b a pesará g lem e r` gravemente sobre 
la conciencia de la humanidad  
entera. »  

Emotivo discurso patriótico del E vo discu so ot P  
delegado de Colombia, señor 

Mango 
El delegado de Colombia, 

Doctor Arango Ferrer, intervi-
no en los siguientes términos : 

No hablo como diplomáti-
co, ni siquiera como delegado a 
la UNESCO: Hablo como hom-
bre libre, cómo escritor y como 
hispanico. España se refleja 
con un signo ' inefable de su 
destino en el hombre de Espa-
ña. Bienvenida, pues, la Espa-
ña eterna, tan brillantemente 
representada, a esta casa de la  
UNESCO. Mis antepasados, los 
Arango de Asturias, los Ferrer 
de Cataluña y los :Mejía de 
Castilla, ' han llevado la emo-
ción a mi alma y el calor a mi 
sangre para dar la bienvenida  
a la España que está más allá 
de los hombres a la España 
de los creadores y a la de  
aquellos que habiéndola adop-
tado como su propia patria la 
aman como a la madre. El Grer 
co habría sido un bizantino vi-
gilado por Tintoretto si se hu-
biese quedado en Italia ; pero  
se convirtió en un gran espa-
ñol a la sombra mística y dra-
mática de Toledo. Porque Es- 

ña la libido bárbara pa es a ba a y pa- 
sional en lucha con la metafí-
sica de una multiforme belleza, 

 un estado- del espíritu traspasa-
do por la embriaguez violenta 
de la creación. España es Don 
Quijote y San Juan de la Cruz, 
Felipe II y la Gran Isabel • 
España es Unamuno y Manuel 
de Falla„ Gongora y Garcia 
Lorca, Goya y Picasso. Ante 
estos hombres como peñascos, 
se me antoja aplicar el oído en 
el corazón para saber, por la  
voz de mi sangre lo que nos  
traen las simbolicas carabelas. 
Pero solo he oído los rumores 
confusos de un sollozo. Delante  
de la España eterna que ahora  
nos visita, it expreso s s a o o mi 'ubi- 

	

Y 	P. 	J 
lo y mi orgullo: »  

La casi totalidad de las delega-. elega- 

balmente balmente en el salón de sesio-
nes. Recogemos aquí las mani-
festaciones de los delegados de  
Chile y de Guatemala. 

Manifestaciones del delegado  
de Chile  

El delegado de Chile, don 
Salvador Reyes, sintetizó en 
una breve cuartilla su emoción 
y su entusiasmo.  

« Yo no creo - dijo 	que 
sea necesario volver a insistir 
sobre 'la' significación de la 
cultura española  en el. mundo. 
Nosotros conocemos perfecta-
mente el valor de lai v  il' c v iza- 
ción española y estamos segu , 
ros de que en un porvenir pró-s  
ximo UNESCO contará entre  
sus miembros a este gran s s país, . g 	P ,  
en cuya ausencia y u 	el conjunto > 

de la civilización universal no  
podrá tomar su verdadera sig-
nificación y trascendencia. Pe- . 

ro esta ausencia de España no  
es más que formal porque el  
espíritu español vive perenne  
en nosotros, los países ameri-
canos, herederos de su lengua  
y de su cultura.  

Cuando nosotros nos encon-
tramos unidos . eti el pensamien-
to y  en la acción es España 
que se manifiesta por nuestro  
conducto. En efecto, la Confe- 
rencia de UNESCO .  ha dado  
ocasión a que una vez más los  
numerosos hijos de la vieja y  
gloriosa España se estrechen  
fraternalmente la ' mano. Y . en  
un mundo como el de hoy un  
gesto semejante significa ° que  
la felicidad de ' la humanidad  
no es una utopía. » , 
El saludo del Ministro de Gua- 
temala, don Enrique Muñoz  

Meany  
« Por una feliz coincidencia  

honra esta sala y  prestigia el  
término de nuestras labores, la  
presencia de los representantes  

de la República Española. Han 
 llegado reclamados por las de-

legaciones de los países demo-
cráticos y representan no sólo  
a la España peregrina — a la  
España ' auténtica y fiel a sí  
misma, a esa España a la que  
el fascismo internacional quiso  
sacrificar — sino a los valores  
de una cultura de estirpe lati-
na, milenaria e inmortal.  

La presencia de delegación  
tan egregia es un acontecimien-
to que significa el vivo interés  
de la República Española por  
los problemas de la_ cultura y e 
simboliza la continuidad del es-
píritu hispánico en sus más al-
tas expresiones. 

En nombre de la Delegación 
de Guatemala, me honro z } ,a a 	ro tr  
tándoles un fervoroso homel  
je. .» 

podía, 	que re No p 	ya q 	lamenta- g 
riamente no le era dable hacer  
otra cosa, dejar de afirmar con  
su presencia que, de ' un movi-
miento universal de cultura en 
que se defienden los supremos 
ideales del Arte; de la Ciencia 
y de la Cultura, la eterna Es-
paña, luchadora constante por  
esos supremos ideales, manifes-
taba de corazón su adhesión  
cordialísima y su gratitud sin-, 
cera.  

Queríamos también signifi-
car que no podía estar ausen-
te la representación de un pue-  
bloh ue aportado o rt ado una obra  
gigantesca,' base y fundamento 
de la cultura universal y que en 
sus caracteres ecuménicos y de  
generalización, on ha llegado a g a g  
ocupar en la historia del mun-
do y en la historia de la civili-
zación humana un puesto seña- 
ladísimo.  

Por eso el Gobierno, con su 
Presidente interino a la cabe-
za, acompañado del Ministro de 
Instrucción Pública, y de la re-
presentación oficial de los, paí-
ses autónomos, y de esa gran 
región de tradición cultural  
tan grande y tan intensa como 
es Galicia, ha hecho acto de 
presencia, y para coronar esta  
suprema representación de la  
España eterna, temamos, que 
venir asistidos de uno de los 
hombres que hoy significan y 
valen para nuestro espíritu to-
da la tradición de gloria, de li-
bertad y de justicia, hermana-
das con, el Arte, el genial Pi-
casso, que ha querido asimis-
mo adherirse a este homenaje 
que rendimos a un esfuerzo del 
mundo por establecer, sobre las 
bases de la espiritualidad una 
sociedad futura mejor, más jus-
ta, donde los valores humanos,  
el respeto a la idea y a la dig-
nidad personal se afirmen; es-
to que representa precisamen-
te el arte de. Picasso en su  
fuerza renovadora y transfor-
madora  y, en definitiva, el 
gran sentimiento, el elemento 
Supremo que ' nos ha impulsado 
a venir a afirmar hoy más que  
nunca 'que la España auténtica  
está en pie, que su pueblo con-
tinúa luchando, ese pueblo que 
ha hecho su historia con gran-
deza con estoicismo, con abne-
gación, que ha intentado ser y  

Declaraciones  
dél, Srl Gira  
(Viene de primera ,págüia). :: 

Comentando la proposición 
°metida a la ONU por el de- 

se 1 ha dejado ser lo no 	e, 	̂ 	 que  
r pero el pueblo quiere pe l p bo pe- 

renne e inmortal luchará hasta  
el último momento para que  
esos eternos , ideales de justicia,  
de paz social y de cultura  
triunfen en la humanidad de  
mañana, y para .  que esa nueva  
sociedad pueda llevar la huella  
del genio y del espíritu •de Es-  pana. »  
Mientras Franco .  insulta a la  
ONU, los representantes de la  
cultura universal rinden home- 

l dicen los e español, d najealpul pueblo p 	,  
delegados de UNESCO  

Es interesante destacar los  
el acto 	ele- comentarios que e ato c co q 

brado en la UNESCO merecía  
a la mayoría de las delegacio-
nes presentes en la Conferencia  
general. Tales comentarios po-
dían resumirse de esta forma  

« Mientras Franco, en él pa- 
roxismo de la desesperación, _ 
colma de improperios a las .Na-
ciones Unidas, usando un len-
guaje soez contra la obra de  
cooperación universal para el  
establecimiento de la paz, y de-
muestra una vez más y de ma-
nera : bien palpable que merece 
el absoluto aislamiento a que le 
ha condenado la conciencia 
mundial, los 1. representantes de 
la cultura, los hombres de cien-
cia, los defensores de los au-
ténticos valores del espíritu,  
reunidos en UNESCO, rinden 
homenaje al pueblo español 
personificado en los miembros 
de la delegación de la Repúbli-
ca. Es esa la mejor muestra de 
que el mundo entero al pronun-
ciarse contra el franquismo lo 
hace guiado del empeño de 
contribuir a la noble empresa 
de restituir a España en su so-
beranía y en su autoridad ` in-
ternacional. He aquí el con-
traste entre la verdadera Espa-
ña, que anhela incorporarse al  
concierto de la civilización, y el  
vergonzoso clan que hoy la tie-
ne subyugada. »  

Declaraciones  
gel Sr.  

martínez Barrio . 

(Viene de primera página)  
gadas que tratan de ahondar  
nuestras diferencias y las cali-
ficó de los últimos estertores 
del nazismoara llevar la in- 
tranquilidad a mundo, en mo-
mentos en que la República se  
muestra con paso más seguro  

(Viene de primera página). . 
al disponer, de acuerdo con la  
Secretaría de 	 que ue se le Defensa,  
tributaran honores exclusiva-
mente reservados a los Jefes  
de Estado, y al Presidente elec-
to, licenciado Miguel Alemán,  
su cortés rasgo al invitarle, co-
mo huésped de honor, a las ce-
remonias con que celebrará  
México la transmisión de po-
deres.  

A los numerosos españoles  
que aguardaron la llegada se  
unieron gran número de mexi-
canos y unos y otros despidie-
ron al Presidente de la Repú-
blica, que subió a un coche ce- 

hombres eminentes en el mun-
do no conocen... o no quieren  

,conocer.  
Hay entre los españoles exi-

lados alguno a quien las cir-
cunstancias del momento lleva-
ron a puesw importante al que,  
sin duda, debía ir, pero...  

— ¡. Pero si gano más ha-
ciendo alpargatas  1 

Y en su rostro, al decir esto,  
hubo una sonrisa de honda fi-
losofía.  

.allá por el ano 1940 se em- 
pezaron a fabricar, por exila-
dos españoles, las primeras al-
pargatas en Montauban_  

dido por la Secretaría de Re-
laciones Exteriores. En el mis-
mo vehículo ' tomaron asiento  
los secretarios de Don Diego  
Martínez . Barrio y el coronel  
ingeniero D.' Luis de la Sota  
Riva, que actuará como ayu-
dante del distinguido huésped  
durante su estancia en México,  
por disposición de la Presiden-
cia de la República.  
LLEGADA DEL SEÑOR  
GIRAL A MEXICO.  

Después de varios días de  
intensas gestiones .  realizadas  
cerca de los delegados a la  

 Asamblea de las Naciones Uni-
das que se reúne en Lake Suc-
cess, N. Y., el jefe del Gobier-
no republicano español, José  

bordo  Méxïco a b  112 ó ' , Giran 	 a  g  
de un aparato de' la American  
Air Linos:  

Al subir al automóvil nos  
dijo que dentro de algunos días  
regresará a Nueva York a fin  
de proseguir la dura brega de  
lograr que el problema español  
se plantee tal cual debe ser ;  
examinando "sus orígenes, las  
vinculaciones que el franquis-
mo tuvo con las fuerzas del  
Eje, para llegara resoluciones  
que debiliten aquel régimen y  
conduzcan a liberar al sufrido  
pueblo español.  

También al jefe del Gobier-
no español le reservaba la Se-
cretaría de Relaciones Exterio-
res una « suite » en el Hotel  
Reforma ; pero el Sr. Giral  
declinó cortésmente la gentile-
za ante el licenciado D. Ma- 
nuel J. Tello prefiriendo .  su  
hogar.  ' 

Y el subsecretario •  de Rola-  
clones, m u y amablemente,  
apostilló :  

— « Muy bien, muy bien ;  
acepto complacido que el amor  
filial pase por encima del pro-.  
tocolo ».  

U.1.E.$.C.O.  

^ 't? a ae . on' voté contrs -;^  
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Una deciarae:On del delegado  
de Colombia el U.I.E.S C,O. 

Sr, bramo Ferrer  

El, señor Arango Ferrer, de-
legado de Colombia en UNES-
CO nos envía la siguiente .no-
ta en relación con el discurso  
que pronunció en homenaje • a 
España :  

« Las palabras que pronun-
cié en el acto de UNESCO las 
escribí apresuradamente mien-
tras el ilustre maestro Alfonso 
Reyes leía su breve discurso. Y  
las escribí con un viejo y emo-
cionado cariño. 

El título de intelectual que 
me atribuí, . quizás - con dema-
siado optimismo, en el encabe-
zamiento improvisado del salu-
do, lo he suprimido del texto 
definitivo, pues ya he superado 
los complejos de vanidad.. 

La invocación de ese voca-
blo es de urgente. empleo :cuan 
do las actuaciones humanaé 
que él comporta tratan de ser  
mermadas por quienes parecen 
ignorar las más elementales 
fórmulas de la cortesía que me-
rece, verbigracia, la España de 
todos los tiempos. » 

.; 

 Estampas de Montauban 
 

(Viene de la segunda página).  

el menor somo de vanidad, y  
canciones, apasionadas y len-
tas, de Andalucía y de Galicia  
y coros catalanes de milagro-
sa armonía. España, toda la  
España noble, aventurera, he-
roica e inmortal sacudiendo el  
alma al trenzar rápido . de cá-
ñamo, al ir y venir rapidísimo  
de la aguja, en el pinchazo  
enérgico de la brillante y agu-
da « Aimará ».  i 

Más tarde vino el taller de  
alpargatería de « los Quáke-  
ros », con sus telares . przmiti- 
vos ucírf h 	atl os . d  de motores 
ayunos de toda 'colaboración  
científica. Improvisación. Vo- 
lnzntad aa T a _c halas_ no ,• no- 



pour lesquelles, u vvt.v.a  
tre, on procede au vote de l'en-
semble des propositions, qui est  
adopté avec les amendementa  
précítés, par 22 voix contre st; 
et 20 abstentions. ós^3 

L'U.  R. S. S. et la Grr,  
or_ i Ottç ro?iY]', 

it^ 

LA PROPOSITION 
DE M. JOUHAUX 

A ETE REPOUSSEE  
Enfin, l'on met aux vote l'ad- 

ditif présenté par le Délégué de 
la ?ronce, Monsieur Jouhaux, 
relatif a la cessation des ex- 
portations des, produits alimen- 
taires de l'Espagne. Monsieur 
Jouhaux déclare qu'il ne s'agit 
paz de sanctions écononiiques  
mais de permettre aux Espa- 
gnols de garder les produits  
alimentaires-dont ils ont be- 
soin. 

Le Délégué de la Grande- 
Bretagne déclare qu'il n'est pas. 
d'accord avee cette proposition 
et la-commission rejette la mo-: 
tion présentée, par 32 voix con-  
tre 10 et 4 abstentions.  

La séance est aussitót levée, 
et, maintenant, il appartient á  
1'Assemblée'pléniére`de l'O.N.U. 
de se prononcer définitivement.  

étaj uálquzu}" ras red  li •eu- - 
:rlaalslullg álsa anb ep.lsuost 
-aad la ounslsuosa :tes d salunp' 
-papal salanbud asuoloaa;uoo 
ap paplsaoau gl aod 'salo  i 

es 
_uaad ua opd?llgnd olnatcuctls  

.2Lllo_a 

que  la -prop 
^^i ccauir. 
Se ha p rcai.tsaao  

1 Per» debe oei un Liot.i, • 

,^, españoles. Pasados los embai 
me 'as elecciones del año an- 
ciennáa.,óonsiguiensl¿.valïer ne 
croise pas son acier tolédain 
avec le couteau du rufian dans  
un tournoi de gentilshommes. 
Le titulaire authentique de la 
souveraineté, le peuple, et son 
représentant légitime, le gou- 
vernement de la République, né 
sont pas disposés á traiter en 
termes d'égalité avec les usnxr- . 

 pateurs, non seulement par in-  
térêt' national, mais aussi par-
ee que, envisageant la question 
dans ses dimensions universel - 
les qui est la façon de penser  
caractéristique des Espagnois, 
ne sont pas résignés á ce que  
le nouveau droit du monde soit 
constitué_sur le précédent que  
le propriétaire": doive plaider 
aves le bandit sur la posses- 
sion de son _ patrimoine. ., 

Pero solo he oído los rumores  
confusos de un sollozo. Delante  
de la España eterna que ahora  
nos visita, yo expreso mi júbi-
lo y mi orgullo. »  

La casi totalidad de las delega- 
ciones y 'el director de . UNES- 
CO, Profesor Huxley, cumplí- 

` mentan al Gobierno , 
Tras el discurso del delegado  

de Colombia, que fué, al igual  
que el de don Alfonso Reyes,  
aplaudido con entusiasmo por  
todas las representaciones, la  
Conferencia continuó sus tra-
bajos. 

La mayor parte de los dele-
gados de casi todos los países 
se aproximaron al grupo for-
mado por el señor Barcia y por 
sus acompañantes saludando-
les con gran efusión.  

El director general de la 
UNESCO Mr. Julian Huxley se 
acercó al Presidente Barcia y  
estrechó su mano cambiándose  
entre ambas personalidades pa-
labras llenas de cordialidad .y  
simpatia.  

Muchos delegados sudameri-
canos quisieron expresar por  
escrito su adhesión al homena-
je tributado a España, ante la  
imposibilidad de hacerlo ver- 

Mi> 	 

píritu hispánico en sus más al-
tas expresiones.  

En nombre de la Delegación  
de Guatemala, me honro trió , : 

tándoles un fervoroso homei ';  
je. »  

Una vibrante alocución  
de Don Augusto Barcia  

Con ocasión del acto celebra-
do en UNESCO, don Augusto  
Barcia, dirigió el siguiente  
discurso por la Radio a los es-
pañoles y a los pueblos de  
América  

« El Gobierno republicano es-
pañol en el exilio no podía de- . 

jar que se clausurasen los tra-
bajos de UNESCO sin venir a  
hacer acto . de presencia, con  
una doble finalidad : primero,  
agradecer la efusiva invitación  
que ha recibido para asistir a  
presenciar los trabajos de esta  
importantísima organización ;  
después, para significar la adhes  
sión cordial y el' apoyo entu-
siasta a la obra magnífica que  
está realizando una de las or-
ganizaciones que son suprema  
esperanza del mundo de maña-
na. Queríamos, además, que la  
voz de España, de la España  
auténtica, de la España eterna,  
tuviera aquí una repercusión.  

del S Gira  
(Viene de primera página). 

Comentando la proposición  
ometida a la ONU por el de-

legado de los Estados Unidos,  
el señor Giral declaró que el  
abstenerse de proponer .medi-
das directas contra elfranquis-
mo y, por lo tanto, negándose  
a acudir en ayuda del pueblo  
español, los americanos invita-
ban, de hecho, a los españoles  
a desencadenar de nuevo la  
guerra civil. La proposición . 

americana es, pues ,la exhor-
tación más clara a la lucha.  
Y resulta un sarcasmo incitar  
en tales términos a un pueblo  
inerme para que se libere de la 
tiranía cuanro el Gobierno que 
le oprime consigna más del 57 
por ciento de su presupuesto  
de gastos al sostenimiento de 
las fuerzas militares y repre-  
sivas. La proposición america-
na es una ironía sangrienta,  

Pero, de todas formas, aun-
que las Naciones Unidas no le  
hicieran justicia, el pueblo es-
pañol está decidido a conti-
nuar la lucha para derrocar el  
régimen abominable que pade-
ce ».  

gadas que tratan de ahondar  
nuestras diferencias y las cali-
ficó de los últimos estertores  
del nazismo para llevar la in-
tranquilidad al mundo, en mo-  
mentol en que la República se  
muestra con paso más seguro  
para mantener el orden y la  
justicia en el camino de la rei-
vindicación social de España  
en aras de la Paz.  

« Me complace que el pro-
blema español sea tratado a  
fondo, en todos sus aspectos y  
definitivamente, en el seno de 
las. Naciones Unidas. » 

El Presidente de la Repúbli-
ca no quiso emitir opinión al-' 
guna en relación con el curso  
de los debates ni sobre las di-
versas proposiciones someti-
das. « Estimo —agregó— que 
no deberá aplazarse la adopción 
de una resolución. Todo aplaga-
miento es contraproducente y  
peligroso para la paz de ,  Es-
pana, además de contribuir al 
debilitamiento de la autoridad 
de la ONU, por la cual todos  
debemos velar ». « Es de es-
perar que el pleno de la Asam-
blea adoptará acuerdos en ar-
monía con los preceptos de la 
Carta de San Francisco y en  
el mejor servicio de los intere-
ses de la paz del mtindo. »  

losofí"a. 

Allá por el ano 1940 se em-
pezaron a fabricar, por exila-
dos españoles, las primeras al-
pargatas en Montauban,  . 

Funcionaba entonces, bajo  
auspicios de American Friends  
Service Coinmittee, un refugio  

situado en cierto edificio, de  
propiedad municipal ,donde el  
Ayuntamiento había tenido es-
tablecidos algunos talleres y  
que anteriormente sirvió como  
local industrial para la fabri-
cación de tintas. De aquí el ` 

 nombre por el que conocen to- 
dos los refugiados de •Montau-  
ban, y los que por aquí pasa-
ron, el edificio en cuestión : 
S. A. M. A, 

El refugio se hallaba situado 
en el único piso del edificio y 
en la parte baja, tras las co-
cinas y la amplia sala-come-
dor, se habían improvisado al-
gunos departamentos con ta-
blas mas unidas. En el más 
amplio se reunía un grupo de  
exilados y de aquel grupo na-
ció la alpargata montalbanesa, 
hija de manos españolas. 

Y había — mientras las al-
pargatas eran confeccionadas— 
relatos de guerra, proezas sin  

Más tarde vino el taller de  
alpargatería de « los Quáke-
ros », con sus telares ; primiti-  
vos, huérfanos de motores,  
ayunos de toda colaboración  
científica. Improvisación. Vo-
luntad, • Los exilados no po-
díamos disponer ae otra cosa r  

Los rojos... los terribles ro-
jos i•  

Se hizo tejido de rafia. Las 
alpargatas tuvieron un escalón 
en la vida social y fueron a re-
zar el mes que vienen... pero 
mediar , miserias en lose pies, 
dolorosa y 'criminalmente des-
calzos, de los niños españoles, 
y fueron, también, a remediar 
un poco nada más que un  
poco — las tristezas de los 
campos de concentración. En-
tonces la alpargata era toda-
vía pobre, muy pobre ; no ha-
bían nacido aún las alpargatas  
aristocráticas, las . de rafia 
multicolor, las que escapan de 
Montauban hacia los escapara-
tes de París y hacia las playas 
de lujo. Eso es de ayer. Como 
si dijéramos de ahora. Estas 
son como el nuevo rico de la 
familia... sin otra aristocracia 
que esa... la del nuevo rico... 
la del dinero... 

ORTEGA.  

Coolenu 	ai el ici•aI 
de la Gus1iiuiio11  

de la Rpubhique Esuagnole  
Pour uoi se souleva le  -énérál Franco ^: , 	 ^  
<1011E1111106112111. 	 41111111ESESP 	 

Rappelons briévement ce  
publique établit ;  
Organisation Nationale. Arti=  

ele 1. — L'Espagne est une  
République 'démocratique de  
travailleurs de toutes sortes,  
qui est organisée dans un ré-  
gime de Liberté et de Jtis-  
tice.  

Les pouvoirsd  de tous sea  
organes émanent du peuple.  

La République constitue un  
E t a  t intégral, compatible  
avee 1'autonomie des muni-  
cipalités et des Régions.  
Ce dernier principe développe  

le titre premier, articles 8. a 22 
inclus, établissant la supréma- 
tle de i'Etat espagnol sur les 
pouvoirs régionaux et les mu-
nicipalités autonomes et fixant  
dans 1'article 14 les 'compéten-  
ces exclusives du premier, avec  
une • extension telle qu'elle .a 
tout au plus péché par excés.  
Les ennemis de la République  
excitent le patriotisme natio-
nal et semerent le soupçon sui-  
vant lequel les autonomies ré- 
gionales menagaient 1'unité de 
la patrie, topique auquel sont 
spécialement sensibles  le s 
f,yonnais, les Castillans, les  
Aragonais et autres citoyens  

que la Constitution de la Ré- 

des  Espagnes, -eomme aurait 
dit le grand Don Francisco de 
Quevedo.  

La vérité est que la Consti- 
tution de 1931 rompait  
tarissne monarchiste, qui n'est 
pas de tradition espagnole, mais 
d'importation des dynasties'au- 
trichienne et bourbonienne ; 
mais, en aucune maniere, elle 
ne menaçait pas 1'unit•é de l'Es-.; 
pague qui ne consiste pas da:n5 
les régimes administratifs mais 
dans le .sentiment vif et dans 
la conscience claire que tous  
les peúples hispa'niques posse- 
dent de la communauté de leur 
destinée historique. 

Nationalité. - EIle se dé- 
veloppe dans le titre II, arti- 
eles 23 et 24, 011 ron établit la 
fa+çon d'acquérir, de renoncer 
et de perdre la nationalité es- 
pagnole.-Dana ce titre de la 
Constitution républicaine, on  
accorde aux citoyeris des peu-
pies ibériques, méme au Portu-
gal, dans la Péninsule et le 
Brésil, dans le Continent amé- 
rieain , un;<privilége singulier : : 
celui de jouir du droit de cia  
toyen espagnol lorsou'ils réside- 

ront en Espagne, sana perdre et  
sans renoncer 11•  our cela. aux 
mêmes droits de leur pays d'a- 
rigine, On autorise également, 
les Espagnols á se naturaliser 
dans ces nations soeurs, sana 
perdre la nationalité hispani-
que. - 

La République recueille dans 
oette tradition toute la tradi-
tion glorieuse de l'Espagne, qui. 
a découvert eteu lé des mon- P P 
des, et elle s'engage pour l'a-
venir sur la route qui lui est  
tracée par sa destinée nationa-  
le authentique : celle de coas-
tituer la communauté politique  
hispano-américaine, comme sui-
te á une civilisation commune,  
dont les fondements perma-  
nents sont le sang " espagnol, la  
religion catholique et la lan-  
gue castillane. Ceci ne consti-  
tue pas « l'hispanité » de la  
Phalange, mala  1'espagnolité,  
comme •il a été dit avec une  
plus grande justesse par l'un  
des artisans de la Constitution  
espagnole, le savant juriste Sr.  
Ruiz Funes.  

Ce précédent pourrait servir  
aux peuples latina ! au cas oil  
ils se, décideraient ã élaborer  
en commun pour le prestige de  
la propre civilisation. La « gua-
nte de citoyen latin » et « 1'u-  
nité douaniere devront étre la  
base de la Confédération des  
Etats Latina au cas ou la Fran-  
ce, i'Italle, le Portugal, 1'Este-  
gn2 et les nations hispano=amé-  
ri e a i n es comprendraient un  
jour la nécessité que des peu-  
ples qui .  sont les héritiers de  
la méme culture, sont liés á  
une méme destinée de s'asso-  
cier politiquement.  

I3roits; lZbertés et devoirs de  
l'7vomme. — Ils sont dévelop-  
pés dans le titre III, anides  
25 au  42, et dans 1'artïele 2 du  
filtre Préliminaire qui dit :  
Article 2. = Tesis les Espagnols  

snnt éP'a:ux tlevant la lni 

On reeueilie dans ce titre, 
non seulement les Déclarations s atns o  
des Droits et 1'esprit liberal 
des révolutions, française, an- 
glaise et américaine,R mais aus- 
si la tradition humaniste es-- 
pãgnole, autérieúre á celle des 
démocraties modernes, qui part 
de nos anciens « fueros », des  
Lois des Indes et des doctri-
nes des théologues ,et humanis- 
tese ui Saint Isidore s Sa 	Is dore s p 	 9n -  
qu'au Pere Vitoria, ce dernier 
créateur du Droit Internatio-
nal. Voici quelques-uns de ses 
nombreux articles 
Article 25. — Ne pourront 

constituer de fondement de 
privilége juridique : La na- 
ture, la filiation, le sexe, la 
ciasse sociale, la richesse, les 
i d é e s' politiquea ou les 
croyances religieuses.  

Article 28. - On punira seube- 
ment les falta qui sont dé- 
clarés .punissables par une loi 
antérieure leur perpétra-  
tion: Personne ne sera jugé  
que par le juge compétent 
et suivant les formalités lé-
gales. 

Article > 29. -' Personne ne 
pourra étre arrêté ou empri-  
sonné sauf pour cause de dé-  
lit. Toute personne détenue 

sera mise en liberté ou li-  
vrée á l'autorité judiciaire  
dans' les -vingt-quatre heures  
qui suivront l'aete de 1'arres- 
tallan, 
Article 30. — .L'Etat ne pour-
ra souscrire aucune Conven-  
tion ou Traité international 
ayant pour objet l'extradi= 
tion de délinquants politico-. 
sociaux. 
Article 34. — Chaque per- 
sonne a droit á émettre li= 
brement ses idées et opinions,  
etc... . 

Articcle 36. — Les citoyens 
des deux sexes, ágés de plus  
rle vina.t-trbia ança aatront. ]es 

mémes dre.its• électoraux, con- 
les lois dét formément s 	rmi- e 

neront.  
-Dans d'autres articles on étas 

blit les droits de liberté de cir- 
culation, d'émigration, de rési- 
dence, de profession, de péti-
tion, de réunion, l'inviolabilité 
du courrier, et tous ceux qu'ón 
lit dans les • constitutions des 
nations civilisées. 

i^ ' 	o "n. 	escien 	—Le Rel lon et ^C 	c. g  
monde occidental a voulu jus-  
tifier ses injustices á l'égard 
de la démocratie esp•agnole en 
évoquant la politique antireli- 
gieuse de la République. La vé-
rité est que la démocratie es- 

 pagnole n'a gas commis, en  
théoríe ou en pratique, d'autre  
péché á ce sujet que celui de  
prétendre établir en Espagne ce  
qui est norme dans tous_les au- 
tres pays européens et carac-  
téristique essentielle des : nom- 
mées démocraties occidentales: 
Le respect á la conscience re-  
iigieuse. 

Le peuple espagnol est, par  
sa nature, libéral et tolérant. 
Cette co:zqu@te de la civilisa-
tion occidentale était la tradi- 
tion de l'Espagne du moyen 
áge. Lorsque l'Europe vivait 
vr¢e au fanatisme le plus fé- 
roce, dans les villes espagnoles 
de la chrétienté et de l'Islam 
vivaient cóte a cóte des Mau-  
res, des juifs et des catholi-  
ques, et dans de nombreux  cas; 
ils travaillaient dans une oeu-  
vre commune d'esprit et de  
culture, comme a 1'Académie  
des traducteurs de Toléde et á  
la Cour d'Alphonse le Savant.  

L'intolérance proverbiale du  
catholique espagnol n'est < pas  
sa nature, mais un artifice ap-  
porté de l'extérieur, ou un pré-
texte dé certaines classes ou  
partis politiquea pour cacher,  
sous le couvert de la religion,  
des bula bátards de do>riina-  
tinn matárielle et nnlitirnma  

n ^doctrine V o maihtena t la  ay ns  
constitutionnelle :  
Article 3. — L'Etat espagnol  

n'a pas de religion off icielle. 
Article 27. — La liberté de  

conscience et le dr oi t de pro- 
fesser et de pratiquer libre- ■  
ment n'importe quelle reli-  
gion sont .garantís sur le ter-  
ritoire espagnol, tenant  

e ec del aux compte du r sp t d  

u- exigences de la morale p 
blique.  

T o u t e : s les confessions  
pourront exercer leurs cul-  
tes en privé. Les manifesta-  
tions publiques du culte de-  
vront étre autorisées dans  
cheque cas par le gouverne-  
mént.  

Personne ne pourra étre  
contraint a déclarer officiel-  

lement 'ses' croyances re-  
ligieuses.  

La condition religieuse 'ne  
constituera pas de circons-  
tance  modificativo de la per-  
sonnalité cavile et juridique.  
11 est vrai que dans 1'articie  

26 on établi deux principes, ;• 
dont les forces hostiles á. la dé-
mocratie profitérent pour exci-  
ter la conscience religieuse du  
pays, L'un de ces principes af-
firme "« qu'une loi' spéciale ré-  
glera 1'extinction totale du bud-
get du clergé dans un délai ,  
maximum de deuat ans ». C'est-
á-dire, qu'on considéra en Es-  
pagne comme une agression  
contre .1'Eglíse ce qui est cou-  
rant dans tous les pays civili-  
sés : Que ce soient les :fideles  
qui soutiennent la splendeur du  
culte, au lieu de faire peser  
sa charge sur le budget de  
l'Etat.  ' 

L'autre príncipe déclare :  
« Sont dissous les Ordres reli-  
gieux qui imposent, en plus des  
trois vroeux canoniques, un au-  
tra en6ri Al A ,AllóiC:aLlTAia 	etnn  

autorité distincte de la légiti- 
me de l'Etat at ». En réalité, cet 

o c rn i seule article c n e a t 	ment  
i'Ordre des Jésuites, qui était  
illégalement établi en Espagne.  
La Compagnie fut dissoute sana  

n 	domm 	ueI- a e offense êt sans g q 
conque pour les personnes qui  
en faisa.ient partie et qui, par 
ailleurs, eurent la faculté de 
continuer de se réunir en pri-
vé avec la tolérance de l'Etat.  
Nous renseignerons nos lec- 
teurs sur le fait que le Con- 
cordat`.êtabli entre la monar-
chic et le Saint=Siêge autori- 
sait seulement l'existence de  
trois ordres religieux. Néan- 
moins, cinq ans ciprés l'établiis- 
sement de la République et que 
sa Constitution fut entrée en 
vigueur, il y avait en Espagne 
des douzaines d'Ordres, avec 
des milliers de couvents et en- 
viron cent inille ,religieux pro- 
fes des deux sexes, c'•esst-á-dire, 
une population cloitrée .plus 
hombreuse que dans tout autne  
pays catholique de l'Europe ou 
de l'Amérique. 

Famille, économie et culture.  
— Le Chapitre II du Titre 
est intitulé 'ainsi. Voici quel-
ques-uns des principes humani- 
t"aires qui atteignirent le rang 
constitutionnel sous la Répu-
blique : 

Article 43. — La famille se 
trouve sous la sauvegarde de 
l'Etat. Le mariage est basé 
sur 1'égalité de droits pour 

 deux sexes et 11 pourra 
étre dissous par un mutuel 
accord ou par la demande de  
1•'un des conjoints, alléguant 
dans ce derneir cas une rai-  
son valable. 

Les parents sont obligés de 
nourrir, d'assister, r d'élever 
et d'instruire ` leurs enfants. 
L'Etat veillera a 1'aecomplis- 
anmant A.n rnmm Aavnir•... 	il  

est obligé subsidiairement 
á son exécution,  

ren ont, l'égard  parents t, 	ard g 
des enfants nés en dehors du  
mariage, les mêmes devoirs 
mqu'envers

aria
e... les enfants nés du 

g  
...L'Etat prétera assistan- 

- ce aux malades et aux vieil-
lards, et protection á la ma- 
ternité  et á l'enfance, sous- 
crivan en i'erement-1 « dé- t 	t 	la 
claration de Geüéve » ou Ta-
ble des droits de l'enfant. 

On ne pourra consigner  
des déclarations d'aucune sor-  
te sur la légitimité ou sur 
1'illégitimité des naissalces, 
sur l'état civil des parents, 
sur les actes d'inscription ou 
sur 'des documenta quelcon- 
ques. 1 

Article: 44, — Toute la riches- 
se du pays, quel que soit son 
propriétaire, est subordonnée  
aux intéréts de `l'économie 
nationale, et elle répond du 
soutien des charges publi-
ques, suivant la Co.nstitution 
et les lois.  

La propriété de toute _sor-  
te de biens pourra être 1'ob- ` 

jet d'expropriation f o r c é e  
pour cause d'utilité sociale 
moyennant une indemnisa-.- 
tion adéquate, 'a moins qu'une  
loi adopté. par 1a majorité 
absolue des Cortés ne décré-  
te le contraire. 

La propriété ` pourra étre 
socialisée suivant les mémes  
formalités.  

Les services publica et les 
exploitations qui concernent  
1'intérêt commun ` pourront 
étre nationalisés au cas %oú  
le besoin social l'exigerait.  

:..En aucun cas,'on n2 pour-
ra imposer la peine de con-
fiscation de biens.  

®A; s41341re  1- 



Muerte  
de un iiustre  
nispanista  

I N Burdeos, donde residió  
casi toda su vida, ha ' fa-
llecido e 1 hispanista  

r 	Cirot. Especializado Georges 	pe  
desde su juventud en los estu-
dios hispánicos, fundó en 1898,  
con Fierre Paris,,Morel Patio  

y Ernest Merimee el Bulletin  
Hispanique._ en cuya publica-
ción, lo mismo que en su cá-
tedra de la Universidad borde-
lesa, desarrolló una espléndida  

labor de historiador y erudito.  

La contribución de Cirot a  
la biografía de Lope y de Cer-
vantes es de gran importancia.  
En la obra de revisión que so-
bre muchos de nuestros clási-
cos se inició a principios de  
siglo, los trabajos del profesor  

Cirot han resuelto difíciles-pr-o-
blemals, y suscitado fecundas  
orientaciones.  

Sus tesis '' Mariana ' histo-
rien " y las " Histoiros géné  
vales d'Espagne entre Alphon .

-se. X et' Philippe II " bien co-
nocidas y estimadas, valieron  
a su autor justo.  renombre en  
el mundo intelectual.. El ilustre  
sabio ise hallaba vinculado a  

los principales centros univer-
sitarios españoles. A través de  
sus frecuentes viajas, conocía  
muy bien España, a la que  
amaba intensamente. La des-
aparición de Georges Cirot  

constituye :una verdadera des-
gracia pare '  la cultura y espe-
cialmente para las letras fran-
cesas  y españolas.  
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D ON AUGUSTO BARCIA, en funciones de Presidente 

del Consejo, por ausencia del Sr. Giral, comentando el 
alcance de la proposición presentada en la ONU por el 

Delegado americano, Senador Connally ha hecho la siguien-
te manifestacRin : 

« Ciertamente, la proposi-
ción del Senador Connally acen-
túa la hostilidad de los Esta-
dos Unidos y de Inglaterra  
contra el régimen de Franco,  
pero tal posición, es imprecisa  
en cuanto a resultados positi-
vos en un porvenir inmediato.  
En efecto, la proposición no  
fija ningún plazo para que el  
dictador español se vea obliga-
do a cesar en el ejercicio del  
poder y, por otra parte, alude  
ala formación de un Gobierno  
provisional sin determinar cua-
les han de ser las característi-
cas del mismo.  

La °posición del Gobierno de  
la República no ha variado :  
La legitimidad de las institu-
ciones republicanas es indiscu-
tible. »  

Razonando sus afirmaciones  
el Sr. Barcia decía :  

« La, propuesta de Mr. Con-
nally es absolutamente inope-
rante desde el momento en que  
no fija plazo. Supongámosla  
aprobada y notificado Franco,  
si éste continúa impasible a los  
apremios de la ONU. 

? 
 Hasta  

cuando la ONU permanecería  
indiferente en espera de que  
Franco adoptase una resolu-
ción ? Más aún ': supongamos :> 

que Franco declina sus poderes  
y debe formarse el Gobierno  
provisional preconizado por Mr.  
Connally, ? quienes lo han de  
integrar ?" A Quien toma la ini-
ciativa de formarle ? R  Con  
qué autoridad se inician estos  
trabajos ? Se ve bien .a las  
claras que sino se completa la  
proposición de Mr. Connally  
con las formuladals por los re-
presentantes de Polonia y de  
Bélgica sólo se habrá dado un  
paso en el sentido de condenar  

a Franco y a su régimen, pero  
sin obtener ninguna de las fi-
nalidades que la propia ONU  
dice perseguir.  

IECISEIS años hace ahora de la sublevación de Jaca y 
ro del _. „fusilamiento de los protomártires de la cruzada re- f p  

publicana, Fermín Galán y Angel García Hernández. 
había de culminar cuatro meses más tarde en el hundimiento 
había de culminar cuatro años más tarde en el hundimiento 
de la monarquía, la ejecución de ambos capitanes fué ese 
sacrificio que es siempre necesario para el triunfo de una 
causa, el grano de trigo de la parábola evangélica, que ha 
de morir en tierra para que rinda fruto. Así la sangre de los 
dos sublevados, que en un día gris de diciembre, como estos  
días grises que vivimos, tiñó con su púrpura las nieves del 
Alto Aragón, pudo traer la. República en abril, que acaso gra-
cias a esa previa contribución de vidas generosas se procla-
mó después de modo incruento; cándidamente ¡y « sin rom-
per 

 
 un cristal », 
Reciente aún el hecho para que sea necesario recordarlo 

a los que lo han vivido, y vivido con emoción, va cobrando 
poco a poco, para los que nos suceden, esa pátina del tiempo 
y esa perspectiva de la lejanía que son como la trama sobre 
la que se teje la Historia. Pátina y lejanía que dan claridad 
a las cosas, porque esfumando sus detalles nimios nos mues-
tran de ellas lo esencial, límpido y escueto. 

Galán y García Hernández, que fueron los héroes de un 
momento en los romances callejeros, en las canciones infan-
tiles y en las estampas. populares, van entrando en; la gesta 
histórica de la libertad y cobrando en ella su perfil auténti-
co. Aunque después de su muerte se ':derramó mucha sangre 
en nuestra guerra civil, por el mismo ideal por el que ellos 
murieron, su fecundo sacrificio no puede ser olvidado, y enn--  

profanación escribir juntos nombres que son antípodas y que 
 se repelen.; 

Sublevados Galán y García Hernández. Sí. Como lo fue-
' ron un día cediendo a un imperativo patriótico superior a los 
de la disciplina, Daciz y Velarde y Ruiz. Como lo fué De 
Gaulle frente a Vichy. Sublevados que por serlo al servicio 
de una idea sagrada y por un móvil puro, pasan a las pági-
nas de la Historia como héroes y como mártires. Sublevados 
para reconquistar la Patria o para restablecer una legalidad 
quebrantada ; que no es lo mismo que sublevarse contra esa 
misma legalidad implantada por el pueblo, vendiendo la pa-
tria al extran j'e Vio. 

Sublevados y sublevados. Unos que son ejemplo y- otros 
 que son oprobio. Unos que serán admirados por las generar 

ciones venideras y otros que serán siempre execrados y mal-
decidos. Sublevados que mueren por la Patria y sublevados 
que viven sobre ella y la maltratan y la oprimen. • No es lo 
mismo 

Galán y García Hernández al rebelarse respondieron no 
sólo a un ímpetu republicano, convencidos de que la Repú-
blica era la única solución para España, sino y ante todo 
—, a un profundo sentimiento patriótico. En la República 
vieron ellos la salvación de la Patria, que no podía venir de 
un rey perjuro, ni de una dictadura fenecida, ni de unos vie-
jos políticos a quienes esa misma dictadura desprestigió y 
dejó inhábiles para las tareas del Gobierno. 

Por eso, porque el de Jaca fué un movimiento patriótico 
nlirli.ernn cer éai_e eao,di77ne npr9e7na dne hnnnhror- fin. dsfe- 

gi  faco' ! ® red e  

íad e-te et menace eeJ .11r -  

Wrai ,  &tiza tute ...e -  

cutian  

«S'ii le  tallan,  aous serons la «pomnie» de  
l^ [113c110 urnationale »  

A  Madrid et ailleurs, des manifestati&ns préparées par 
les franquistes ont eu iieu pour protester contre la décision 
de la Commission des Affaires Politiques de l'ONU.' Les 
phalangistes portaient  des pancartes . insultantes contre 
1'ONU et les manifestants poussaient des cris contre les tlé- 
mocraties•  

La diplomad  
del  embuste  

N Córdoba (Argentina ) tse :  
han,: celebrado, con gran,  

solemnidad los funerales  
del musico español Manuel de  
Falla. El embajador ,franquista, 

en la Argentina, conde de Bul  
mies, se ha permitido la nota  
de vial gusto de " hacer.  poli,-  
tica" a costa de la memoria  
del difunto, interpretando a su  
antojo, r t ^o es decir, faltando a la 
verdad, mnanifostae,ones reite-
radamente hechas por el insig-
ne autor de " El Amor Bruja ".  

Can; este motivo, el conocido  
compositor argentino Juan 'Jo-
sé de' Castro, amigo .íntima: de  

Falla, indignado ante el des-
vergo:izado cinismo del Bulnes,  
ha dirigido a, la prensa bonae-rense, 

una con tca, de la que en  
tresaca;ri' m los siguientes pá-
rrafos :  

" La embajada de España ha  

dado un comunicado, a propó-
sito del traslado a aquel país,  

de los restos mortales de clon  
Manuel de Falla. En este co-
municado puede leerse lo ¡si-
guiente : " De esta forma .  se  
cumplen también los deseos del  

extinto, que en varias ocasio-
nes recientes manifestó sus  
propósitos de retornar a la pa-
tria, para pasar allí sus últi-
mos días, tan pronto su deli-
cada +salud se lo permitiese ".  
Hay en esto una inexactitud  
que la Embajada no debería  

ignorar. Lo cierto es que el 
maestro Falla. ante requeri-
mientos de rer, teso a España  
hechos en ocasio,iee recientes,  
manifestó sn fo em a intergiver-
sable, su pensamiento de per-
manecer fu-era de España, en-
tre tanto la situación no cam-
biase. Esto lo saben todos los  
que fueron sus íntimos ami-
gos ; lo saben también quie-
nes, por razones profesionales , 

Oil apprend de.> détails sur 
'or;anisation par les « anciens 

combattants », ceux de la Divi- 
sion Bleue y compris, et les 

anciens captifs e, de la ma-
nifestation.  

Les Comités directeurs de la 
Phalange dans les villes espa- 
gnoles, avaient convoqué les 
affiliés pour les diriger collec- 
tivement sur Madrid. Par ail-
leurs, pour éviter qu'ils s'épar- 
pillent (!) en arrivant á la ca-
pitale, on les a foreés de dé- 
poser leur carte d'alimentation 
gtti leur serait rendue au re-
tour, sur présentation d'un cou- . 

pon distribué sur les lieux de 
concentration de la capita.le. De 
cette , façon, ils ont été forcés 
de ne pas déserter le gxoupe,. 
même pour manger. C'est ainsi 
qu'a été réalisée cette manifes-
tation de protestation et plebis-
cite, d'apré, les paroles du Catt- 
dillo. .  

La nuit dernieiie, et faisant 
suite á la manifestation, une  
rafle monstre a été opérée par  
les phalangistes secondés  par  
la Police dans le quartier de  
« Cuatro Caminos » (quatre  
chemins). Quelques personnes  
ont été blessées pour avoir ré- 
sisté: 

La fievre n'est pas apaisée et 
la Police, ainsi que la Phalan- 
ge suivant des orCres reçus se ^ 

tiennent° en état d'alerte. 
Quelques bagarres, suivies 

d'arrestations, ont cu lieu dans 
plusieïirs endroits. 

Franco, du balcon de l'ancien 
Palais Royal, comme ancienne- 
ment Mussolini du balcon du  

Palais de Venise devant les 
chemises non es, aprononcé un  

discours plein d'offenses pour  
les Nations Unies.  

« Ceux quï dans l'impunité  
prétendent nous injurier niant 
a légitimité de notre Victoire, 
et cherchent á nous arracher  
ia gloire de .  cette victoire de . 

l'Espagne pour .la donner á: nos  



co. Aunque después de su muerte se !derramó mucha sangre 
 en nuestra guerra civil, por el mismo ideal por el que ellos 

 murieron, su fecundo sacrificio no puede- ser olvidado, y en,–  
tre los blasones de la causa republicana será siempre-el que 
los dos capitanes nos legaron -- tres estrellas en charco de  
sangre — el primero y más puro y más prestigioso. 

Al evocar hoy su fusilamiento queremos no tanto recor-
dar sucesos de todos conocidos como reivindicar la memoria 
de dos héroes, cuyo levantamiento patriótico y ejemplar ha 
sido juzgado con, ligereza o malevolencia del otro lado de la 
barricada, donde otros levantamientos ilegítimos y apoya-
dos por el extranjero han tenido alabanza y exaltación, 

5*  
Sublevados Galán y García Hernández.  
Sublevado Franco.  
Pero ¡ qué diferencia !  

Ellos se alzaron contra la ilegalidad, contra un régimen  

monárquico que después de haber privado al país de toda  

influencia internacional y de haberlo arruinado, trató de  

rehuir sus responsabilidades por su desastrosa gestión, y  

más concretamente las derivadas de la catástrofe de Marrue-
cos, pon los siete años sin ley de la dictadura • de Primo de  
Rivera, ludibrio para el pueblo y vergüenza nacional. Con-
tra un Estado envilecido por el rey, y en el que los viejos  
políticos, descreditados y vejados por la dictadura, no podían  

substituirla después de su fracaso. Contra una situación de  
ilegalidad sin salida posible. Contra el vilipendio de una  
Constitución hecha un guiñapo y de una legalidad pisoteada  

por la bota pretoriana. Contra eso se sublevaron 	santa  
sublevación, 	los dos capitanes de Jaca y su séquito de ilu- 
sionados combatientes.  

En tanto que Franco se sublevó contra la legalidad re-
publicana pacíficamente instaurada por el sufragio popular,  

contra unas instituciones legítimas, contra una Constitución  
respetada por los Gobiernos y por el pueblo, y contra un  

ParlamentÑ y unos gobernantes que representaban induda-
blemente a este pueblo.  

No hay comparación posible entre sublevados y subleva-
dos. Y hasta si no fuera por una exigencia dialéctiva que se  
nos importe para hacer claro este, deslinde, parecería una  

5*  
Los Capitanes de Jaca, sublevados por patriotismo con-

tra la ilegalidad, no fueron los parciales de una bandería que  

se lanza a la rebelión política en busca de provecho. Fueron  

e 	a 	patriótica ' que n llevó  " los precursores de la s cudidtq^^pa notica q e os 	a la  

República, los protomártires die nuestra causa. El uno con  

sus concepciones sociales atrevidas y el otro con sus templa-
das opiniones coincidieron en una misma empresa, como en  
esa misma empresa coinciden ahora — y por ella sufren  
liberales de orientación burguesa y militantes proletarios,  

unidos en la adversidad y en el odio a la tiranía.  

Y esta de su patriotismo, de su generosidad y de la con-
ciliación de ideologías distintas para un fin superior es la  

lección que nos legaron los capitanes Galán y García Her-
nández y que hoy nos parece oportuno recoger y divulgar.  

Para que su aniversario sea algo más que un motivo sen-
timental.  

Para que sea también un ejemplo y siga portando fru-
tos. : esos frutos ópimos y provechosos que por ley ineluc  
table de la naturaleza sólo rinden las semillas que mueren. 

en la tierra.  

Y semilla en la tierra de España ha a sido y son los dos  
capitanes cuya muerte conmemoramos hoy : héroes y már-
tires sublevados por la patria y por la legalidad.  

CUATRO  

guardias civiles  

muertos en combate  
en Sierra Lavada  

Las fuerzas represivas fran-
quistas llevan a cabo operacio-
nes terroristas contra las fuer-
zas de la Resistencia patriótica 
en Ios montes cercanos de Má-
laga. Pero éstas luchan con  
gran heroísmo y hacen frente 
a los ataques fascistas.  

En un combate que ha teni-
do lugar el día 5 de diciembre, 
cuatro guardias civiles resulta-
ron muertos. 

Tres heroicos españoles caye-
ron en defensa de la Repú-
blica. 

Desde el 2 al 6 de diciembre, 
han caído ocho guardias civi-
les en esa región en su vano 
intento de destruir las fuerzas  
guerrilleras. 

Le Gérant-  : L. Marcel CÓVEZ  

IMPRIMERIE S.P.I.  

4, rue Saulnier, PARIS 9.  E l  peso  cle la ;° razón  

,vu pvp444GVd w W4G7vGa7.'GSW '!/(5JlILW_ lL'6(i4WW141W WGJt/s GJhay w y  
dejó inhábiles para las tareas del Gobierno.  

Por eso, porque el de Jaca fué un movimiento patriótico  
pudieron ser sus caudillos gemelos dos hombres tan Bife  
rentes en su formación y en sus ideas.  

Fermín Galán, franc-masón'y librepensador. Angel Gar-
cía Hernández, moderado y católico. Esta alianza, para un  
mismo fin, de personas tan diferentes, era ya un atisbo de  
lo que había de ser en lo futuro la coexistencia en la lucha y  

en el destierro de progresistas y conservadores, creyentes e  
incrédulos; de esta heteroénea masa de desterrados en la  

que al lado de los ROJOS se destacan figuras como la .del  
Cardenal Vidal y'Barraquer y el obispo de Vitoria Sr. Má-
gica, y en la que se mezclan el luchador sindical con el pas-
tor protestante y el hombre de realidades con _ el místico que  
mira a las alturas.  

L' OPd1IO11 DU CHEF BU 000 VEREf!IET  
sur la résolution adopté e 

par  la  Cornmission c  

i=ai1eceo en mdiico el  
Defiera! Pozas y  u! se- 

^^or A!Ig uadé 
N Méjico ha fallecido, el  
28 de Noviembre último, 
el general de División del  

Ejército de la República Espa-
ñola, don Sebastián Pozas. El 
general Pozas, militar pundo-
noroso ,fiel a sois promesas de 
lealtad a las, instituciones legí-
timas ,prestó relevantes servi-
cios a la causa de la democra-
cia española. Ocupaba el cargo 
de Director General de la Guar-
dia Civil en el momento en que 
se produjo la sublevación mi-
litaren Julio de 1 36 e 	o 	9 , gy  se hizo  

cargo del Ministerio de la Go-
bernación en los días más al-

- gustiosos, cumpliendo con su 
deber con una oscrupolosidad  
ejemplar. Durante la guerra ci-
vil, el general Pozas desempeñó 
diversos mandos en el frente 
de batalla, observando, siempre 
un comportamiento digno y que 
puso de relieve sus capacida-
des y su competencia profesio-
nal. 

El mismo día de la muerte 
del general Pozas, fallecía tam-
bién en- Méjico el ex-consejero 
de la Generalidad rle Cataluña,  
don Artemio Aiguadé, herma-
no del ex-ministro de la Repú-
blica, don Jaime Aiguadé, tam-
bién fallecido . en Méjico. 

Al sepelio de ambos ilustres 
compatriotas asistió el Presi 

MEXICO. El Sr. D. Miguel 
Alemán, presidente de la Re-
pública, se ha posesionado de 
su mandato y ha prestado jura-
mento el día primero del ac-
tual. Exponiendo el programa 
de su Gobierno, el Sr. Alemán •! 
ha prometido gobernar confor-
me a los principios democráti-
cos que garantizan las liberta-
des de pensamiento y de creen- - 

cias. Ha prometido igualmente 
respetar la libertad de prensa. 
El programa expuesto por el 
nuevo presidente abarca todos  
los aspectos de la vida econó-
mica, poltica , y social del país. 

« Ls esencia de  nuestras  
instltubsones —'dijo — es la de-
mocracia. Nosotros sostendre-
mos el principio de un Gobier- 

dente de la República, se-ñor  
Martínez  ^^ Barrio, acompañad()  
del señor Giral y de nunaero-  
sas perisonalidades  españolas  y  
mejicanas.  

no que vigile por los intereses 
comunes de todos los habitan-
tes de la República. No nos 
consideraremos superiores ni 
nferiores a los otros países.  
lantendremos nuestra política 

tradicional de leal amistad con 
los demás países, sin 'distinción 
de razas, de creencias ni dure-
ligión. » 

LA GRAN CRUZ DE LA LE- 
GaON DE HONOR A AVILA  

CAMACHO  
MEXICO. -- El embajador  

de Francia, M. Lécuyer, ha en-
tregado aI Presidente-saliente,  
general Avila Camacho, la  
Cruz de la Legión de Honor,  
que le ha sido concedida por el  
Gobierno francés.  

a regitimrte ae notre . V rctolre,  

et cherchent á, nous arracher  
gloire de cette victoire de  

t'Espagne pour la donner á nos  
ennemis, jettent sur eux-mêxnes  
l'affront et  1'ignominie ». 

« Ce qui se passe á l'ONU ne  
peut pas nous étonner du fait  
qu'une vague de terreur com-  
muniste déferle sur l'Europe et  
,es violations, les assassinats et  
íes persécutions envahissent 12  
Nations qui, hier, étaient indé-  
pendantes et, aujourd'hui, se  
trouvent sous le joug despoti-  
que de Moscou. »  

Apres avoir insulté les répu-  
blicains espagnols avec un lan-  
gage grossier et sur un ton  
hystérique; reconnaissant que  
res républicains jouissent de la  
confiance des délégués, a 0i'O  
NU, Franco dit. :  

« Personne n'a le droit de se  
mêler, de ce qui est privé dans  
chaque nation. L'Espagne est  
pacifique et cela a été aisément  
démontré. Ses, intérêts ne sont  
pas contraires aux intérêts des  

autres pays. La. Paix et la Li-
berté d'Espagne sont aussi la  
Paix et la Liberté  du monde,  
et celles-ci nous servent aussi  
bien qu'á ce monde trouble. Si  
notre Paix était en danger,  
nous nous transformerions en  
« pomme » de la discorde in-  
ternationale. De même qu'ils  
défendent et administrent leur  
Pala, nous défendons et admi-
nistrons notre Victoire. »  

« Unissons-ñous. A la gran - ' 
de force de notre raison, 'unis-  
sons la fermeté de notre unité.  
Avêc elle et l'aide de Dieu, rien  
ni personne ne pourra faire  
échouer notre Victoire ».  

« Dans les pages de l'Histoi-  
re, nous revenons polariser le  
monde. Une preuve de notre re-  
naissance est que nous avons  
le  monde suspendu á nos pieds,  
ce qui signifie que, pour nous,  
le soleil commence de nouveau  
á se leven. »  

New-York. — Commen-
tant les résultats de la séance  
de 1'O. N. U., le chef du gou- 
vernement de la République, 
M. Gira!, a déclaré que, mai- 
gx é tout, 1'acceptation de la 
motion beige concernant le 
rappel immédiat des Ambassa- 
deurs et des Ministres Plénipo -  
tentiaires accrédités á Madrid,  
ainsi que l'additif signalant la  
possibilité d'une intervention  
— qu'il faut espérer plus déci-  
sive — du Conseil de sécurité,  
dans un délai raisonnable, sont  
des résolutions intéressantes.  

Le Doctrzur Giral affirme  
toutefois qu'il avait esperé da-  
vantage. Il aurait .  préféré irne  

que fueron sus íntimos ami-
gos ; lo saben también quie-
n-es, por razones profesionales  
(sus médicos), lo acompaña-
ron hasta -el último momento, 
y sólo ellos, así como su her

-mana María del Carmen., pue-
den atestiguarlo. El amor del 

 maestro por l"a ' verdad, su  

enérgica protesta ante los que  
traicionaban su pensamiento, 
obligan a quienes tuvieron el 
privilegio de contar con su 
amistad, a ocuparse de defen-
derlo ahora reverentemente de  
las muchas: cosas que, contra 
lo que él hubiese deseado, se 
hacen y se dicen. Este es el  
único sentido de estas lineas. -, 

« le iranouisme a étd  
ORO so urce 1011101111 ne urce _  

d' inQ o^etude^^ dit ie mi-  4 	r 
DISIPO  des Aliaires  

Etrangores Regalo  
Bucarest. - La nouvelle se-

ion, laquelle un réprésentan•t  

du gouvernzement républicain  
espagnol est attcadu á Buca-
rest a été confirmée par M.  
Tataresco, ministre des Affai-
res Etrangeres, qui á ce pro-
pos a commen,té l'attitude pri  
se par les Etetts-Unis envers  
Franco, -en ces termes :  

Nous avons toujours :con- ' 

sidéré l'exïstence 'da ' régiyne 
franquiste,; a-t-il déclaré, com-
me une source permanente 
d'inquiétude et nous - pensons 
que son maintien cree un état 
de fait qui empeche une con-
solitatian de la paja. L'erolu-
tion das évcnc rrne°nts dans le 
monde qui cntend s'órganiser  
sur des bases d(mocratiques  
confirme nossentrrner"ts. Fran-
co, 

 
 u conclu M. Tataresco, n'est 

qu'un Isouvs:nir des a.ncices 
temps.. 

décision plus énergique et, rio-  
tamment, la rupture des .  rela-  
tions diplomatiques, paree -que  
personne ne discute la réalité  
de i'illégalité du ré^isne d'Es-  
pagne. Il a regpetté, en outre,  
que les représentants de cer-  
tains pays favorables á la thé-  
se du Gouvernement républi-  
cain, n'assistaient pas á la ré-  

union de la Commission.  
Dans 1'ensemble, les milieux  

républicains espagnols ont con-  
sidéré ce vote comme une Vic-  
toire et une nouvelle mesure,  
cette fois plus concréte, qui  
am8nera la chute de Franco et  
le retour de la démocratie, en  
Espagne,  

sin obtener ninguna de las fi-
nalidades que la propia ONU  
dice perseguir.  

j Se ha percatado la gente . 

de la contradicción que supone  
el hacer una declaración de  
ruptura absoluta de la . ONU y  
de todos sus organismos con  
Franco y con el franquismo, y  
no acordar que esta ruptura  
sea secundada por los Estados  
miembros de la misma ? En  
fin; si se reconoce la situación 
de angustia y de miseria en 
que, el pueblo, español' vive, ? có-
mo se pueden mantener rela-
ciones comerciales con el dic-
tador y con su régimen com-
prándole productos y primeras  
materias que el pueblo español  
necesita ,?  

Son tantos y tan grandes los  
contrasentidosu surgen q e s gen del . 
contraste entre unas declara-
ciones terminantes de condena-
ción de Franco y del régimen  
falangista y' la continuidad de  
relaciones comerciales y diplo-
máticas con el uno y con el  
otro, que por muchas que sean  
las habilidades y argucias que  
se desplieguen por la diploma-
cia apaciguadora, en definiti-
va tendrán que sucumbir ante 

 la fuerza de la realidad y lle-
var a obligadas consecuencias  
las declaraciones contenidas en 
la proposición americana. »  

L®S  actos de Méjico  

D. Miguel  ^^^^ : ^ le:-^- án 
 

se posesaona de la  

\ Presidencia  de la República  
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